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CRO’Y sVR’LE TRAI-
T été dalla Clemencctdedié à [à

’ Majeurs, sots.- " ’

SI R E , damer: ç) dail)? cflre leu de toue,
Et- releupgr ceuxlàqui ont en Min le jeeptre:

M413: dire l’ojèmj qu’à nul il ne peuh dire

9451 qu’üfiit,dedie’plta dignement qu’à Tom;

Vom,Sire,qui d’1»: cœur fi w dtieux (a. doux

En ces défier: châle Noue flfaifi paroiflre,
N aux referre’îlqflreguerriere «lettre

M adam les aïet-i: d’7); trejïiufle courroux.

A Lors qu’on racontera Wowdrtiaux exploits
lefquel: ont reuni Toæpmplesfiubs Woæ’loix,

De: Roirvozîlmncimqlfon dira le fembldble. s

Mais dompter les poffions du cœur,
mm caïeu q fait»: me vainqueur;

, firman cefçî n i0 1mm ,.es’iuimituble. . .

I l



                                                                     

un» TKES-CHKESTIEQN

ROI DL" 112.1ch 1:24.
de. .Tolongne H E N R r

1701.];ng

aux; IRE , aptes aucir
« j l diligemmentleules-

l œuures mouilles du

se.» . que , drugs sur?
dÎcflrc ordinairemët entre les mains
des plus’grands Princes", auffi bien
que des particuliers , pour l’excel-
lence de leur dOârine . ray .trou-’
né entre autres trahirez , vu (page ’ ’

lcmcnt de (lié à ceux à qui Dieu æ
I ’ â. ü



                                                                     

E PI s’TR E

feria cet honneur de repreiënterfâ
puifrance. icy basientre les hommes,
en la conduié’ce 85 gouuernement

de ces peuples . Et d’autant que
ie reconnois en voila-e , Majelié re-
luire parmi toutes les autres vertus
8c erfcétionszdont elle cit douée, , -
cel e qu’en ce traiété Senequelouë

a; recommande tant aux grands
Rois , à (çauoir la Clemence r defi- .
rantvpus faire Paroifirc l’affeé’tion .

ires-humble que ie porte à voûte
feruice, i’entr’cprendray , foubz le

bon Plaifirlde v-ofire Majefié , luy
admirer cette vcrfion, que i’ay faiéte

en (on honneur, afin que mus voz’
fujpèts (seyons Sire ,. princi alemenc
vous vous reconnoüliezfl (Ennemi: en

- ce tableau fi au naturel 8c au vif,
que chacun foi: contraint d’auOuër
qu’il n’yva , ny peul; eûteyaura ia-

M- -k-v;



                                                                     

xAV mon

. l
mais Prince qui ait cloné plus grams a
tefmoignages 6c Certitude de fa lac-
niguité &clemence que vous; veu
les occafions se malice du temps,

ui a tant de fois prouoqué voûte
Maj cilié â (eyrefllentir de l’infolence

de quelques vos de fes fujets.’Mais,
vofire douceur &incroiable bonté
ayant dompté [tous ces mal-heurs,
tireliez ce [embloit tout exprespour
combattre voûte refolue Clemen-
ce , à laquelle vn fiecle tant mile
rable portoit enuie : vous elles en
fin demeuré victorieux devons mefï

’ mes , Gode la combufiion’ qui fe-

floit mile entre voz fujets , vous
leur nuez rendu la concorde 8c la
paix, qui n’ell fortifiée que. de vo- I

. lire ferme se fiabledeliberarion à I
l’entretenement d’iCelle . Permet;

rez me): donques de-ldedier à vo-

l la il).



                                                                     

1’. P I s T ne E: .

lire Majefié ce mien petitilabeur.
8C ouurage,tefmoignagc de ma tres-
humble deuOtion à la publication I
de voz louanges 8c perfeâions : fui.
nant en cet endroit, mais de loing,
les velliges de ferry-199 lucre , qui. e
fut honoré parle grand Roy Fran- l
çois vofireayeul , de reliai; d’Ad-

nocat general en fa Cour de Parle- I
ment de Paris : Efperant que voûte
Majefié ne trouucra mauuais’que
mefois ingcré à parangonner voz

- timons aux meditatioiis des plus
grands perfonnages des anciens :
qui firent d’autanîflplus louables

que les effeâs furp en: les parol-
i les , 66 qu’aucz accomply sa accorn-

pliffez’iournellcment ceque Scne-

que nous a «en: fi diuinement.
fil macloient tant dÎheur que
de: mappmeuoir que voûte Ma

t
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A v R o Y.
icite en ait au contraire, receu quels" -

* que plaifir a: contentement, ie con-

a).

.tinueray tant de cettuivcyrque d’au- -
tres excellens autheuts,trai&èzdi- I
gués de toutes voz Royales vertus.
8: qui mentent d’çl’cre efelaircisôc

ornez de la langue 8; diétion Fran-
çoifè .Receuant ce- Pendant ce bien, L v

honneur a: faueur de voûte beni-
gnité 8: clemence , de pouuoir cent
me ie Protefle demeurer toutepma
vie de voûte Majeilé, *

Le tres-humble , treséobeifï

faut 8c tres-fidele fèruiteur
ac-Îujet, Auge. Çappel:
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- .Àpgrensiçj combienloClemç-toce . p-1. V

milieu fantgdlagmpdçur d’un R631,- , a;
l Voiantlecbefd’fivbeillcs leur vaillance j ’

Tortdefimëtawirfaulsfi’loys a

l Î’r’ÎÎ

Aga - 2); "I lilllllilllll llilillllllllmlllllilllll
.É , -.-- --Jetez-ive: rue-r

Difce hinc qui: magnû’. deceat clemëtia Regè’, 73

Temperar armatas duâor inermis apes.»



                                                                     

DE LA CLEMENCE.)

fy: me ’A r delilere’, ô Ctfir,

.1 e finir: etfi eferit de
2 ’ demeure , afin qu’au-

t . eunement iefirue rom-
. C l me de miroir, æ nous

1 ’ fiufimt weoir À vous
j mefmeswou: retenieîrun contentement

non pareil, Car encore: ne des allions
il v vertueufisJervm mil? oit les uuoir

il. l ilthlŒ lbËÜW’ÎÊ-l il?! il.

l

aucune recompenje digne d’ elle, e’eflpluiA

fir toutesfilis. ne de canfielerer 0’ militer

[à bonne ronflante: (9* au rafle ferrer les
yeuxfilr, cette multitude infinie? tu plus»

... --.--n- -.-..;.....-L- -

l

films, (9* ou? n’y nit hors la vertu, .

.

l.



                                                                     

LIVRE PREMIERz ..ê 1 .ylenteîgditieufi, Pafionne’e, quiferoit

l gloire ela’ltuine d’autruy , Üpareille-

ment de lafienne ,ji le long qui la retient
(fioit lofé , (7 pour cette caufi Parler -
am l en fiymcfme:Efl-il fifille, que »
moy entre tous les humains me fiais trou-
uë tant agi-calle, que d’eflre ejleu pour

efire ectasy-la , quifur la terre exerce la
Parflïznce des Dieux P’C’efl m0] unifias

perm); les nations autloeur de la vie, (9°

dela mort, le tiens la condition , (9* ad-
uancemë’t d’on chacun entre mes mains.

Si la fortune fanonfèlqui que fin des
mortels , c’efl par ma [rouche qu’elle le

Prononce, de noflre declaration les Peu-
ples (9* les villes conçoiuent occafion de
refioüzfinceft n’y a rien , quelquepart

qu’ilpuzfle cfirefluifiitfleuriflant, fins
ma nonnegraee, ou rvolonté: (9* tant de .
millions alkylées , que ma Paix faiël tenir

goyes, gadin d’œil que ieferay, ’ crane

a..--- -- «n -.-..I



                                                                     

DE LA CLBMENCE. a
tirées, (9* quelles nationsilfault
mine r, quelles tranjjio rter, queflesmtttre
eÆËrté, (â à quelles l’ofler’;ïquels Kan , j .

faire filmes, (9* quelles tejies il fault A
enuironnerd’nn ornement Koyal , quel- i
les vi [les rafir, (9* quelles edifier , C’efl la

ma iurifdiflion. Fanny cette ahfilu’e’di]:

Pojîtion de toutes chofes , ne la colere, ne
QaJOÆin-î [mufle âfugglices iniques , n)»

l’impartialité de la ieune e, n): la temerité’

des hommes , n’y leurs outrages , quifiu-

uentesfbis ont arraché la patience du
Mp5 plus maclerez, n); cette grandeur
amèle, mais comme aux grands Em-

À pires, de vouloir faire oflentation de fi
puzflance Par je faire redouhter. Leglai-
ne en ma Cour diflrrë , voire mefmes
enfermé. Iefay «me tres-eflroilie eflar-

ne,mefme du jang le Plus contempti-
le, (3*. njya relu], quo] que dejfourg ’

ueu de toutes autres chcfis , gui par la

tu goal; M

--’--.-- " -b......- 0--..Aq



                                                                     

a, rivais ennui-me
’ ’ I[cule gualtte d’homme ne me trouuefa-

uorahle: Ma [atemi cfirejêrre’e, (y ma

Clemence toujours appareillée . Voila
comme ie me confirue , ne plus ne moins .
qu’ayant a rendre raifàn aux loix ,v que

t’a): d’vn lieu profond (9* tenehreux mi-

fis en lumiere. L’vn me fait? pitiéd cau-

fi de [on premier auge , l’autre d cauje de

àfin dernier: C et’tuy-la pour l’ amour’de fi

j dignité, 0 cettuy-c] pour fipauuretl,
0 quand ie n’a): point trouue’ oecafion

de faire mifirt’corde , ie me fiels pardonné

a m0): mcfme . Que ji auiourdthu’y les

Dieux immortels me demandoient com-

pte du genre humain , ie pre]? de leur
nomhrer vn pourvn.Vous vous pouuer,
Gjar,hardiment vanter de cela que tou-
tes chofi’s repofèntjous la fiuretë deroflre

proteflion, tellement que rien par vojlre.
I moyen n’a efie’ empo rte’ de la Repuhltque,

’ lie par fomeme par fiabilité .’ votre and
.M-ù- - ......--..-- ----»



                                                                     

DE La çLEMENCE.’ 5
efle’conuoiteux dvne louange bien rare

(9* qui n’a point encore filé ramifiai

aucun Prince , à fiauoir l’Innocence.

Vous ne perdeæ pas .voflre peine,ny cette

rare jinguliere hanté, qui effet: vouant;
point rencontrée , fiuhs. le iugement»

depetfonnes ingrates, ou malignes. 135;
vous a grande ohligation : Iamais hom-Ï
me ne fut nit afeilionne’ à vu autre h’â’l-ï

me, que le peuple Romain q? de voua,
[on grand (2* continuel hon-heur. Mais ’

vous vous ejlesmicjouhs le’fais d’vne

merueiUeufi charge . Petfinne n’aille:

gue plus le diuin Mugufle, ou le com-
mencement de l’ Empire de Tyhere,ne

7 pour vous cuider rejfimhlerfepropoflf
autre patron. que le voflre. Voflre gone
ucrnementefl recerclai pour faire l’ e a): q

des autres.Defefire rendu tel, c’eu efie’

choje bien mal-afiefi cejle grandezhonte”

, ne vous en]! dit.” naturelle,mais emp run-

au
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6 LIVRE PREMIER
rée pour quel ue temps. L’on ne peut

longuement ijporter le mafque, 0* la
fiiiion retourne bien tofl en [fin naturel.
Aux chofes ou il entre de a verité , (9*
lejquelles pour en parler ainji , procedent
de ce qui cflmaflifauec le temps, elles ap-

paroiflËnt (9* plus grandes (9* meilleu-
res. Le peuple Komain couroit hien vue

v grande fortune , quand l’on ne pouuoit

caca resfafiurer , a que); premierement
fadonneroit voflregentil naturel, mais
defia le fiuhait du pallie fi veoitaccôply.

E t nefault point craindrequ’vnefoudai
snelou liance de vous me mes vous viïne
fitfir. Bien efl vra)» que lafelicitë red les

peifimnes plus ardîtes, ny noæ cïuoitifis

ne flint ji iamais tïperëes qu’elles veulent î

finir en ce qui leur diflccedé, Les gran- A.

des firuent d efcalliera de plus grandes,
les ceux qui font paruenug a chofês incf
perles emhraflmtpuu tap res’ dg trcfmauj



                                                                     

DE LA CLEMENCE. 7
trais dejjeins.’ ferte confeflïon neïi’tmoins ’

fi declaire entre tous tes Citoyens , qu’ils

fitiennent pour heureux, (5* quecrien
entre tant de liens ne leur peut ejlre ad-
ioujle’,finon qu’ils leur [oient perdura-

hlesÆeaucoup de chofis les contraignent
d’aduoiier cela , le dernier point? que les

hommes recognoiflênt , de]! qu’ils ont
vue [cureté p ro fonde,’z’y* de toutes pars,

(3* droifimaiflre de toute oppreflzàgll
le reprgl’the âmegg’îclag rmedeælSe-s

publique la. fiusfiuhaitq e , a alu-elle
Boumfleerfiie’flelëliïïflï’lïwe-

que (mon la licence de perir . Princi-
pallement toutesfois l’ admiration de in

Clemence [e manifefle , tant aux plus
grands que plus petis..Car.de toutes les
autres conimoditeîchacunfilon la pro-

portion de fit condition en participe, ou
il en pretend de plus randes,ou demain-
dress mais de taeC emence chacun feu

A au
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8 . LIVRE PREMIER
promet finalement, (9 n’ya celuy qui

ait opinion de [on innocence, qui ne fi
refloüifl’e de veoir ta Clemence deuantfès

r yeux attendante (9* deliherée de reme-

dier aux tranfgrcyjions humaines.
E fia)! au demeurât qu’il y

7b en a quelques vns , qui p?-

i , [ou que parlaClemïce,tous
e- "1* les plus mcfchans du mïde »,

[oient fiipporter, autan’tijtqî’elle eflfii- U

peifluefi ce n’ejl apres’le L , (9 que

êettefiulle vertu n’efl pointer: vjage
entrelesgens, qui vz’uenrinnocemment:

mais en premier lieu, comme la medecine
i a pratique entre filmai-azilien (9*fiiiïri-

.n centre les ainls,ainieji e a e-
mence, à laquelle com ien qufceux qui

W71 . .ont mente unirionayent leur TCCOüTS’,
ceux qui ne ont point coulpaîlë ne
laijjênt pas de la rifir . En apres la
916mm e le". è induit. les gens de



                                                                     

DE.’1;A CLEMENCEI a;
lien,pource que quelque Ïfois vu cMfir- V .
tait cil reputëpour’fau te, (9*.nanfiu-

lement Îlnnocenceefi ficourue par la
Clemence, mais fiuuent la vertu : pource
que la diueifité des temps ameute tels
chan emens, que les chofis louables mef.
mes e peuuent punir. ’Ioini’t’taufli que

vue partie des hommes efl telle naturelj
lement, qu’ellefipeult bien reduire d vue

vie innocente, tonifiois ne finit pas
lienfeant’de pardonnerdtous propos:
ca i de au ue la dtfliniïion d’entre les

hmma laconfujionÜ e e or emerïtdetouï’

vices. Il fault donques y aporter vne
moderation poufifiifgerngrmle naturel
gagé-He, d’auec celuy qui J’EÎEÆ mzâq’fîfi”.

(9* ne ault auoir vue Clwnence a vul-
gaire (9- commune enuers tous, ny entiee
remît retranchée : Car la cruauté cg tout p.

aufligrande depardonnerd tous, que ’



                                                                     

i0 LIVRE PREMIER’ .
ne aire race a aucun. N aus y deuous
tenir me ure: mais ’auta’t qu’il e]? mal;

a]? que la temperance y fiit gardée,
tout ce qui paflera les ho rues de raifim il

i
le fault lallamer en la plus humaine, ’

mais cela e trailleraplua particuliere-
menten on lieu.

RI E diuijêray maintenà’t

.ÎÏ; tout ce fait en trois parties,

x v la remiere erade la liherté
des efclaues,la econde fera
declaration de la nature de

la Clemence, (9* de fit conflitution: Car y
aiant certains vices fa rt appro chans des

vertus, ils ne fi peuuent difcerner, i ce
sûfi en reprefentant bien les figues par
lefquelsfe connoiffi la diffluence: (9* en

troifitfme lieu de nous bien informerpar,.
quel me yen nofire entendement efl amena

l âcette vertu, comment il f y eflahltt, cr



                                                                     

DE LA emmenez; n
comment par vjage il fi l’a rend fleurie.

Il nous fault au relie necejjairement c0"-
fejfir qu’il n’y a de toutes les vertus aucu’ ’

ne, qui conuienne mieux d l’ homme, veu

qu’il n’y en a point de plus humaine non v

feulement entre nous S toi ues, qui te-
nons l’ homme animal ficiaZle,auoir riflé

creé, pairle lien commun de nous tous,

mais aufli entre aulx-la, qui le rappor-
tent du tout a la volupté, (9* duquel
tant les faut: que les difls n’ont autre
hut, que l’vtilite’: carfil necherche que

le repos, (9* la tranquillité,il a trouue’

cette vertu filonjon naturelv,aimant la
paix, (9* contenant fis mains. La 0e-
mence toutefois n’efl point mieux faire
d. homme du monde qu’au Roy , ou au

Prince, (9e tout autant les vertus aux
grandzpeifinnages [ont louahles, (r
honor les, comme leur puiflance ap-
po rte de ,canfêruatiô’ : carc’elllvne chofi



                                                                     

n. ’ LIVRE PREMIER.
’ pLfiifered’auair heaucoup de pouuoird ’

faire mal, (9*finalement la grandeur de
cettuy-ld fe peul t dire flahle’ (9* bufo»;

die , dont chafiun prent autantd’afÂ

fiurance , commei le voit auair de
puiflltnce, la fillicitude duquel tournel-

lement [experimente autant our le
particu ier , que pour le griserai: (9! le-

quel fi prejentant ils ne fifiartent
point, comme ji quelque mauuaife (9*
digereufi hefle venoit d félancer de fin

gifle: mais au contraire autour duquel
de tous coflq "on accoutre commed vn’
aflre henin (9* luifant hien delihereîde’

fexpofir pour fin firuice au trenchant
’ de refilé de ceulx qui vouldroientatten-

ter fin luy, (â eflendre leurs ce 72s en la

place, ji pour garantir fit vieil uyfizult
dreflêr vn lchemin par le meurtre de he-
aucoup d’hommes, fin dormir dlaflîure’

de heus corps de garde, (9*fis cofieîfint



                                                                     

DE LA CLEMBNCE. 1;
dgl’enduïde plufieurs qui fi prefinten;

(9* les enuironnent (9* [’oppojent aux

dangers qui pourroient fiiruenir. C e riel!
pas fans raifim qu’vne teHe vnion- fi
trouue aux peuples, (9* aux villes, voila
comme fe doiuent conjregarder, æ ai- ’

mer les Rois, hazardant (9*fis hiens,(9*

[livie en tous lieux ou le jalut de celuy
qui luy commande le. requiert , ny ne
peult-on dire que ce fit: lajcheté ou fol-

lie, que pour vue taffe tant de milliers re-

çoiuent tant de coups, (9* auec tant de
tuerie l’orachete la vie hien fiuuë’t dvn .

viellard (9* dcfia tout caflé,(9* tout 4mn

que tout le corps rend oheiflanced lame,
comhien u’ilfoit d’autant plus grand ,

(y plus Zeau qu’elle demeurant en lieu
furet toute faillette, fans que l’on puiflè

fiauoir au .vray en quel endroifl elle
retire: les mains-neantmoins, les yeulx
alertésïlnfizrfizïco Elfdï me

- a..*..x



                                                                     

:4 ’ LIVR n PREMIER
tregardée de cette peau, par [on toman.-

dement, noua nous couchons, oufans
qceflènouaallons pd (9* Id, quand elle l a

ordonné , fiit que le rmaijlrejoit auare

noirs courons toute la mer pour faire
profit , oufiit u’ilfoit amhitieux,nous
tendons nojlre gras au feu,ou volontai-
rement noua nous precipitons, au t cet-
te immenfe multitude circuer par vue

fiulle ame éfi gouuernee par [on leur, (9*

flechie par [a raifon : E t fi par fin con-
fiil elle n’efioit maintenue , elle feroit in-

continent accahlée (9* fracafle’e par fis

propres forces. s

L S un" M z’zv r donques

V leurronfiruatiëquîdpour

- au vn home ils meinent au c5-
hat dix legions , quand ils

fauantent aux premiers
rangs, (93 prcjèntent leurs poilirines En:

a..---.... .-- a. -----.



                                                                     

DE LIA’ CLEMENCE. 15
allocades (9* coups, craignans que les en-

fiignes deleur Prince ne fiat: renuerfiî,
il autant qu’il efl le lien, ar le moien du-

quel la choje puhliqueflntretient. C’efl

cet Ejprit vital que tant de milliers
d’hommes rejpirent qui à part fiy ne

. firoient rien, fors emharraflî’ment (9*

proye, ji lame de cet Empire en cfloit
[ouhstraiile ."

j Le Prince prcfi’rui, q

. La volonté demeure

Pareilled tout uhieil: .
Mais fil aduient qu’il meure,

Lors chacun romp la fiy.
(à malheur-Id fira caufè de deliruire

la paix qui 4l a Rome, cettuy-ld mettra
en ruine la projperitë d’vne fihraue

nation : (9* ce peuple cy fira aufli lon-
guement efloigné d’vn tel peril , comme

il fcaura porter le frein , lequel fil vient
rompre, qupar quelque inconuenient

- .. ......-..-. a... --



                                                                     

16 LIVRE’PREMIER
l’ayantficoue’, il ne fiuflre que l’on luy

remette. C die vnion, (9* connexion de ce

grand Empire fefclatera en plujieurs
parts, (9* la domination de ccfie ville
prendra fin, auec l’oheiflance: tellement

queles Rois, (9* les Princes, ou quelque
autre tiltre que l’on leur donne, diam tu-

teurs de l’cfiat puhlic, ce n’efi peut de

me. 4A r au?

merueille filsfint aymer, voire plus ’
que ceulx qui particulierement nous ap-

’ partiennent: car fi les hommes hien adui-

fqont en plus rande recommandation
le puhlic, queî particulier, il [enfuit
aufli qu’il leur touche encor de plus res ,

que celuy-la,en la performe duquel a
pullique divaguerai). Aufli par ay deuZt
C efar fcfioit tellem Et reueflu de la Repu- .

hli ne u’efle n’en ceu e cïmuni uer, a a fil f a
l’autreècar cô’medcettuy les rcesfint

’gectflaires,aufi celle hia 1h oing de chef;

-. m-r--.

ava, ficond,fins la perte de l’vn, (9* .

lieue.



                                                                     

DE LA CLBMBNCE. 17

c ç L TOVKKQleemhler a.
’ i; que mon propos fifiitfort

v ââ! efloigné demon pilau, .

in mais certes il touche ort
daille matiere: Carfi ( comme il je peul-t,
veoir maintenant) voeu efies l’ame de la,

.Kepuhlique, (9* elle voflre corps: vous
connoijfi’ïüomme ie croy ) comhien la.
sClemence efl’ne’ccflaire, d’autant que de]? .

rivons mefmes que vous pardonner, lors ’

que vous penfcrpardonnerd autruy. Il
fault donques faire grate aux Citoiens
demauua’tfi vie, ne plus ne moins qu’d

des memhres perclus, (9* f ’il adulent qu’il

fiu hafizing de tirer du, finq, il y ficult .
tenir la main, de pæurqu’i ne fe face
’ouuerture plusgra’de qu’il n’efl cxpedië’t.

La Clemence’donques, comme ie ,drfoie

ejlre clou le naturel de tous hommes, c’fl

WCIPÀWÏI! hien finaud tous au;

. m.-. B



                                                                     

a: i LIVRE PREMIER
qui commandent: d’autant qu’ils ont en

main plus de chojes d confirme, (9r
-,qu’oultre cela elle je demonflre en lien

l plusam le jithz’efl, car la cruailte’ d’vn

pa rticu ier n’g’ipas heaucoup dagereuje.

Lafelonnie d’vn Prince c’cjl vneguerre:

fltvveu queles vertus’ont vne certaine

concordance-contre elles, (2614617415 vue

n’efl meilleure, ou plus honnejle, quel-

qu’vnetoutcfoisfè trouue couena-l
le d’aucunes perfonnes, la magnani-

’; mité efl hienjeanted’tout home mortel,

voire d cettuy lei lequel efl moins que
’ «rien, Qui a il de plus grand ,ou plus cou.-

” rageux que rep enfer la mauuaijefo rtu-

..ne?(ètte magnanimité toute ois en a
.hien de plus grit noies occafions, lors de la -
I projperite, (9* reluit? hien d’anantage en

h vnfiege Royal, qu’en vnjlteultout vny,

(9j plat.En quelquemaifim ,u’arriue la

. flemmassas le rend liserer est? "en;

f?



                                                                     

’DB LA CLEMENCE. 19
quille: Mais en vne’ cour tant lus elle

efl rare, plus cfi elle admirah e . Car
quiail de plus recommandahle , que
celuy-ld , au courroux duquel, rien ne
f: pannant oppofer, d la ri oureujê
ordonnance duquel ceulx mejênes qui
meurent acquicfcent , auquel perfin-
ne ne demande raifim , voire (il le
prend vu eu plus à cœur , ne uy o-
fi pas. me me faire priere, fi retenir la
main à ay (9* mefme, en vfir mieulx,
(9* plus doucement fi reprtfi’ntant ce-

cy . Il n’y a celuy qui ne puijje faire
mourir vn autre contre la loy : mais
quant d fausser, nul ne le peult,fors
que moy . Vn grand courage canaient
hien d vue grande fortune, lequel fil
ne feleue filon qu’elle cfi , tellement
qu’il ait leidcflus, elle le renueifi inf-

ques dans terre . Le propre au démena
ring d’ivnhom’me de grand cœur, c’de

amen- -- B g,



                                                                     

«2.0 , LIVRE PREMIER
Ld’eflre doulx (9* tranquille, (9* nefli-

ire iamais compte des iniures (9* kifen-

fis . C d faire aux femmes de [ê
mettre par vn courroux en fureur,
d desvheflcs fiuuages , mais non
aux genereufes de defihirer, (9* pour-
fuiure cequ qui [ont ahhatuî. Les
-Lyons (9° Elephans laiflent id ceulx
qu’ils ont renuerfeî. S’aheurter dl du

naturel des hefles , qui n’ont pas le
cœur nohle. La colere dangereufi (9* ’

inexorahle, n’cfl pas fiante dvvn Koy:

car il n’apparaifi1 ueres plus grand,
que celuy , auquelg il. (fgm’le enfile

courrouçant, mais fil donne la vie,
(9* jaune l’honneur si ceulx, qui [ont .
en danger de la perdre, ou qui l’ont
merite’ ,il fait? ce qui n’a]? permis à

aucun de faire, finaud celuy ,9 ui a la
puifiince de. tout . Car la viehiï
Je!!!" de tréflé» retiennes



                                                                     

on IA emmener. 1-1
tarirais qu’il vu infericur ., Confins",
c’efl le propre d’vne excellentefiirtune,

laquelle ne doiht ramais d’auantage
rejpeè’ier, fins qu’ayant ’ ohmmètre

pontil-la, d’auoir vn’pareil pauuoir

que les Dieux, par la lancé defquels,

nous venons tous en cette laminer,
tant hans" , que mutinais .e mon
Prince donques fapprop-riant le statu:
tel des Dieux , prenne plaifir si Won
quelques vns de fis. fithiells , pour ce
qu’ils [ont gens de’valeur (95 de bien;

qu’il enlaiflê vue partiene firuir’q’u’e

de nomhre : d’autres-z, qu’il fait bien

nifé ile-ce qu’ils flint, (9* qu’i en.

fre aufli quelques autres; a La magna.
.nimité eflïhien jeanne si tout homme

mortel ,Âvoired cettuy la, qui le
plus infimezïcar ue peult il auair-de
plus grand, ou p us courageux que de ’
repoujfer. vaguai-heur; cette. magnai

’ B la,
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trinité foutefl’oiiu lien plus de lujlre.

parmy la profitard * t
w»; ONSIDEKEZ que

w à 4 ’ cette cité en laquelle «me

A foulle par les plus gran-
g a s à a desKues conlantfansttn-
termiflion fi? I frai-fiera , tontes a (9*.
qMfltefois qu’il y aura quelque--oh]la-.-

de qui retardera [on cours ,’- pareil à

vu torrent rapide, en laquelle-.ilfault
trois Ânes en mefme temps-tempe chies q .5

pourtrais thearres, en laquelle; e cons.
flemmeront ce quifi cultiue aux ans
’tres. A proninces , quefle fillitude, (9*
lieu vague efle, .deuiendr’a: fili’p’j des

meure autre chefs ,. fors cèquivn la e
.finere, vouldra ahjouldrefi. Inge
criminel fi trouuera-il qui-nes. oit coul-

1 .paliledn mcy’mefaill dont il recherche ”

laquistes? fera laccufiteur (trempé?



                                                                     

DE ne CLEMENCE.
du crime .315? ne [gay pas fil y a per-

finne quitienne plus roide d faire
pardon, que Îceln’y qui l’a plus de fait ’

merité. Tous’ano’ns poché; les ’vnï’gs

griefne’ment, autres legierei’nent , aunées

de guet d pend, d’autres) ponfiî par

inconuenientg on qui fi’fint kifiez
entporter dla mefihanccte’ .d’antrny», ’

quelques fois- in’anons’l aux [ceu tenir

ferme en de ho’nnessre olutions, (xa-

uons perdu nolire innocence mal-gré
nous (9. y "-refijlans . "Nous. n’auons
pas finalement- ofl’encé ’,’ fans fin

(9* fans «fientions oflenfiins , votre
quand quelqu’vn anroitfihien Pilul-
fië fia ame,.que rien neçla peu]? plus

’ dcjlourner ,9 nyfuhorner , fifi ton];
tours neantmoins en pechant qu’il,
parui’ent dee- p’oinil d’Innocence..

,13: un ’.
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e s .1; R D’AVTA’NT que
« i’ay faire mentionne: Dz;

. eux , i’cflahliray icy vn’

W fort hon exemple au Prisu

. . q :ce pour. conformer,
qu’il mette. peine d’efire tel d l’ endroit

ide je: citoiens qu’il les d’tfire, (9* que

les Dienxfoient aufien . Serait-d’élan-

ques expedient d’anoIr- les Dieux inexo-

ïrahlesd noæfaultesût pecheæ? ejl-il
rhon qu’ils» nous ponrfiiinent iufques-d

l’extremite’â (9* qui fins le Roy, qui

feu pnijfetant hient, arantir, duquel .
, les-denim recueillent: es memhresfogl.

sirotez?- Et puis que les -.Dienx je ren-
dent placahles, (9* quenanec quelque

(Ïraifinils nepunijfentpaafitr le champ.
par leur fonldre les fifat’ft’s des plus

grands, comhien efi-il plus raifinnahle
que l’hommeïellahly fier l’autre homme

l

l

1
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DE LA’:CLEIMÏ-N1CîE. 2j
ï exerce, fin commandemént. in tome.

6404km? de courdigè à Cdnfidemnt-À

fiaùoir [çfldt de ce momie 31’ch pas

P1144 aggrmêleçüpldifimtâanos yeux; 

quand le iota; par (97 fi-r4in, que.
quand frou: fouldroié par r orage;
flaquera, (9* 714e les êfilairentdeg
ai a" delà . Or cfi-ilainfi que la. fiat?
d’ 1m tranquille (9* matifié-Empire rie]?

Point autre , que celle «in cielfirain
0 Iuifint . [La regne [fuel dl troublé
(æ obfitmj de tanches d’une gens

tremblans , 0 à .chafque bruit qui
ficmientïrïfiiflahs, non p44 mafflus
fins, n’ira un!" relu): « qui renuclrfc
toutes chofis. Cela finit éhçores [à il;

toUemHe Ides. particulierf guifiwen-
 garoient épiniezflremenfc C421 ilspeauït  

eflre oultqu. Et leur: fâcherie pro:
cçde de que que iniure qu’tflipm recelai:

il; craignent: Mec cela. Je mejfriæ 1,
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qu’il ne fortifie, que dg ne (mdr: lupu-
reille 4’ ceulx qui les ont intergflèî, ce

nefiii plu: tofl imputflànce, queX (le? -
mente, mais à celuy qui billai vengeait-A

ce en maid 14 infligeant; il fucquiert
dans certaine louange dé debànnuirete”
Il qfltrop piuÆÎiLreà 66qu qui munît

«in moindre fieu d’uuunrer la rhum, de:

plaider du feutrier en querell e : les coups
entre Pareils nefint pas Àdïimportunce,

luz’critriefiëfiute .ruanoy , (y le;

nidifié. I 3*
outrageufe-s Paella: dergeot à

ôs à; Û (fifi? «nie
i Ï diofi oie): Haro que d’ofler

»   quKoyf [à liêertt’defur-ï

le’r’, que 16le Petits ont

bien, qui lufikwèrz’ie’ refiroit firuir, (9*

nan pas commuudèrÊMui; guoyàne con-
nafleæ ’UQŒIÏàJ-Celd n’offre 1044:5 voua,

F
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D tu A’C’LEM EN on; 2.7i

mi: à nous vnefiruitudeLa condition?
cf? bienjutré de ceulx , qui ne lourai];

fins point en Me trouppe finit au!
chez) defquels leibertuspoflfi faire
connozflre, ont [buguementî (à com64-’

ne, (9’ leur: wiæëpureillemem [ont en

umbres. Le Ibfuit i commun. obfirue
tout voz. fiifiszque En? dia: , (9*
paume Pnfinnè, ne feu doibt- muai!-
ler d’auanmge, 74:1:qu Ichucls que!a
Ïu’e repumtion qu’il: puijfint auair ,1

auront toujioiurF-fort graus! .-Com«
(un) yu-il de chofis, [fifilles- ne nouJ’

ylang permifis , nous ferontuièufuueur
de vous licitesiflewpui: en quelque me
droit quote foitole la mil? m’a pour?
mençr ï-tout fiul ’fin’sl craint? rombier:

. ou; ien’uye compughie- q’uèltdnque -,’

(9* tout? Iaiflëîpërftmneû lunatfin;

n] eflœ’eè mon toffé . Quariïzèaooux;

vouo- çfles bontfainéï de. rumie en ure;



                                                                     

28.-. . .1; nix-n fox-5min
me: au meiflieu de moflre I Paix;
ne pouueî vouoiefcarter de woflregtam
deur,-elle voui afiege, (’9’ quelquefmrt.

* que vous-vous ,vouflie(.abaifler,-yefle :
vous panifiiitaueegrandappareil.12; l
«voila la-ifeiçuitudef d’ovni: êieri grande,

grandeur 5. ne pouuoirÏfaire moiiidre,
mais cejIenece-flitë 100w .efl commune
auge les Dieux : cart leOeI-les a 114m:
cbeK, (mon leur off-pou plia permis
defaâaijjer’ ,’ comme ce me. mua [Excite- , 

pas chyle: fiurevqîjouo’ glas alouéia

mojito ,Alteglfi , moï deportmns [ont
appereeuîde peu I de gen’s , nous "Folle;

nous nous auaneer ,. nous retirer 699
changera: conditioiz, fins que le Pue
Hic en puifleprendm ionnoifince, pour:

. vous iliiewous Peul: laduenir de. vous
pouuoirocaîeher, norÂPluS qu’au fileil :

(vousaueæ prou de lumiere: qui koan:
e glairent a, Er ,les’yeulx d’un obafiun



                                                                     

DE. me amignonnez; z)
font tournez. fiir «tous, a» penfane
vous retirer vous apparoifleçmouslne
pauma vous colleter que tout ne [oit-
interrefl? 0* par mefme moyen, - "vous

nefiauriq ruiner , afliger, mal train
fier perfonne que-tout ce qui ay? a l’en-i

luiron n’en fiitlrifi’, ejlranle’, ne nef

fiillé . E t menu que le tonnerre
tombant donne-fraieura tout chat-Vin,
mais nefiiflenyporte dommage queÀ
bien peu , pareillement leekchaflir’nens

des” grandes puiflance: font bien plus
JefioMeritentqu: de mal, (9* ce n’efl

parfum ratfin : Gir- on ne confiderepeu
en celu): , quia tout-pouuoir tant ce
qu’il’a ai&,l comme. te quÏil pourroit

bien faire d’auantage . Il fault penjèr

que les hommes particuliers plus fii-
eiles a dire afinfiîde reclttf par la
tollerance de: iniures precedente: : maie
Netteté ËËÉkË’i’fdlÏeËW ’Wfiî’i’f 1

.l
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30 -LIVRB PREMIERpar la doulceur, d’ autant ue la men-

geanee ordinaire reprirne haine de
’ eux, (9 irrite celle de tout le monde.
Il fault que l’ enuie de faire cruauté ce]:

fi auant l’occafiong aultrernent ne plue
ne moins que les arènes que l’ on etejIe

repuHulent en plufieurs rameaulx, a»
prou d’ejlreees de plant fi couppent a5
fin qu’elle: niellent plue fifiment:
ainji la cruauté des Raie augmente le

r nombre de fi: ennemi: en les moulant
aller , car les pareras ,19. enfant de
ceulx que l’on faifi mourir prennent
la place des particulier: que l’onatuq.
Et qu’ainjîfoit ie «mutile «requ re;

monflrer par «in exemple de loin de;
moffles.



                                                                     

D’ELA CLEMENCB. 3l

Prince bien doulx, fi l’ on
797’159 x’ le Malt prendre depuis

qu’il fut bien eflalily : Car a dire la
«veriteâ , il auair. ris les armes genera-

lament contre a Kepuolique ejîantl
de l’otage que. momifies a prefint ;
(9* n’ayant encor gueltes plus de. vingt

deux. ans , il auoit ian mis la dague dans
lefiing de fis amis, defîa il auoitfaifi.
entreprifi firlaf performe de Marc Are
thoine Confitl, (9* auoitfaift’ declarerl

muent): [on Collegue, maie ayant paflË

les quarante, (æfiiournant en la Gaul-
le, l’on lu): apporta «in aduerttflement ,

que Cinna homme d’ entendement aflËK

gafer drefiiit rune partie contre lu], et
dealare longea) , quand , avortement il
[a dauberoit del’ attaquer. L’ion- de «au
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qui ’en efloit decouuroit le fiifi, fur-Î

1 quo): Mugujled’en auair la rai on, il
y Commanda daflentlrler le conjei de fis
. . amis, il ne repofoitenfacon du monde g

la .nuifl fi reprefintant , qu’il failloit v
’ condamner vn ieune Gentillaornme q g

jans cela» homme de bien ,r nepueu de I.
(née Pompée, (9* n’ejloit defia plus en. .

fi puiflËtnce de pouuoir faire mourir 1
q vnjèul homme :, tellement que, afin »,

joupperp i pendant qu’il commandoit ,1.

[ordonnance de jà profirtption’, par ,I

fois il faifoit entendre en fiujpirant ,1
. quelques voix diurrfès ,0 contraires u,

en fiymefmes. Quo] donq Pifiuflrirai-l
ie mon meurtrier fi promener en tou-
tefiureté pendant que iefiiis en per-

I plexité; Donques celuy-la ne fouflrira
oint V de punition , qui n’a point fiu;

mentdeterminë de tuer , mais dam-
viola-cette tejie , en vain-aflaiflie n par

w a w h h timide.



                                                                     

V I D Ë Il? emmené: E. v a3;
riant de limailles nauales I-(flterrejlws;
(9* demeurêqfiiine à [aunerai il ailoit
penfe’ pour ernieulx ile-l’aborder enfla)».

crifiant , puis de recbefÎ quelque filmé

entredeux il ficaiirrouffiit parlant très:
plus hault , plusè luy-"rn’efmeïque- non

paya Cinna: Pour qui * dçfire’îvous de

viure, vit-tel nombre degens antitr-
tertfia vofire mort,.qÏuand çeflErontles
fiipplicesqëfquand Cfiê’fklflfingçiëfiïî i

le chef-expofld toua les .lrauessieunes
hommes , contre lequel dz aguifint le
trenchantr ale-leurs gélifies," ("on ne dot-li

point flânotant de une; ji, our la
preferuerflil fault que. tant de e, ofispe-
"riflent. Safari-m Liuiafinahleme’t vint

Âsl’interrontp’re? Et quoyfliflelle, voul.

Marmite; raceuoirvle tafia Jeux
neïfemmeg» ailîes’;ee’-ïqueflesiïrnedeeins.

matifia: l faire,rle,(quels «son»:
je; le» rs’n’rned’osordinaires nefuïedfl

. I C ,- a..- )à». ..-....

hl



                                                                     

5,4. ,3 Mamies. PREM ne:
pas ils efiroïuuent’ les contraires. 114]un

(Un)! vous nattez; rien nuancé ar vo-
firejèueritë..,Lepidea Saluidiene,
Murene,EtpidgCepicï,Murene,Egnace,
Çep’ion, afinîque le ne face point mention

dotant d’autres V, que fa] honte auair
en tant de liardieflè. Eflitit’î mainte-

Pardonnezfî L, Cinna, il efltdefiouuert,

il-ne vous ,peult i lus offlnfèr , mais-il

pourroit; bien . eruir a voflre reputa-
tionflBien ioyeulx en ligamefine de ce
qu’il auoit "troqu cet aduoeat, il ter
merda deieelafifimme , etfoudain conf.
tremande fis amie qu’il audit-prie de

venir aufconfiil, commandant: mulon

- luy amenafl lCinna tout [tiller ayant
fiifllIetirtr tout le. mondèaujortirsdt
[a chamlre ïvoulut, quels!!! lyda]? areg

e une chaire àfÇinna du? il:
ge «ph-intimisme obole?

-......-....7.......- -.q-- .5.-

nant comme vouejuccederala Clemence.’



                                                                     

me . La CLEM-ENCE. sa;
:Cinna , que fier ce que-fa] d te dire tu ne
m’interrornpes point au meilieu de mon

difcours , loute baillera puis ap res Joue

lotfir de parler. . le t’a]; (nana, tayaut
rencontré: portant les armes contremoy,

(9* n’eflant pas fiulement ,deuenu ,
mais na): mon ï ennemy i, confirue’ (r

fiuue’ la vie, ie t’a] contregardé tout

le lien de, ta q, maifin , , qu’auiourd’lruy

tu es tantà ton ayfi, un targuie-kha
que les vifiorieux portent,"- enuie à, toy

qui a: eflé vaincu migra) pourfitiua’nt
jacnfica’ture fauoryfé, «.laiflant en

«arriere plufieurs. autres, , -: clefquels- les
.peres m’auoient fiiiuyki’la; uerre,’

t’ayant entant de firtesolv ige’ ., tu; a:

entreprisde me tuer: du fiu cettepç-
rollefeflant pris à efifler qu’il 9120i;

fort tfloigne’d’vne teUefolie. et quoi,dit

il ., Cinna ,Îfuoiu; ne ne: teneæpae mofla,
maïs»?! «ŒË5’-îïïîll”tw ne MW;

- 5 i
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-vro’iitperie(point:- matifies. (di-ie)apres

a me tuer, in) fiecifiant les lieux, les
Écomplic’es 2,- le iour; (9* le moienlde la

ltralàifim,’ (75a qui l’on augit- laillé l’cf

çpe’e’. - Et-lors- le voya’ntt’a’ut penfifc’yt

.peneux, (r tenant tout C0], ne fin-
ruant mot, plufloflprefi defa confluence
figue delà: cannention I. Q0 te meut, dit-
..Ijl.,k d entreprendre cela, afin que tufiie

z tayomfme Prince? La repul ique certes
yferôit en fait amauuais ejiat 5 fil
443011. que me); ; qui t’engardafl d’y par--

ituenirih Tu nopeuse pas. donner ordre
aux? apiaires dota mai on , dernierement

par lapant aw afflation)! tu perdus
"ira-Caufe pleuvine vi: fimpl’eîl’ugeï, n’as tu

n» . -àpointlelio]e plus. aife’e a faire que dete

îprendie a (efar. Diflesmoj ievousprie,

,1 quand bien il sauroitque molequin?-
a tarda]? voæefierances ,i-penfegvoueque
:4 2401.5! ËEËIËE Ææmfl’sækâçvfiîssæ

f



                                                                     

ne LA senneront: E. 3.7
Iseruiliens l’endurent ,Lç’èi’vnefigrande

trouppeàde’nolilejfe, quinefintpaifiœ

rio-reg, de petites qua irez; niais quifant
ih’uflreîdeslmarques bonwalilesde-leii et

predecefleurs? Et pour n’occuper point
la meilleure; pât me de ce difcoursvpafle, ,

n recit de fi remonflranceiCaril filin
certain qu’il lu y tint propos plus ile-deux

heures durant .,. continuant exprèflo-
ment ce chafiieme’nt duquel il je vous-
loitfeulementv contenter. Fi’nalælemerit

lu): dit? , le te donnepsour la fimmle
fois la vie, Cinna, comme a mon eng-
nem y , (9114?; comme-à- vn- poltron.

. parricide, que AdÎauiqurdlzuy-;l’amitié a

commence entre nous; wfiufins’r q un»

ne , fiauoir ie ,t’aurayïjauuë 41’122?

. auec plus d’integr’itë, que tu: isolerai

reconnu . A ,res cela ie.*-lu:y,feitt nuoirle ’

Confidats [5215745319 En . Il, (2:an
.moiens defaggrandt xîeiqâofipry
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»-tendm Aufi lu] fut il dela’ en nuant

v «trèfle; pleëlionnéëzyt fort fidele , (9* le

- fiit on feul’lreritier, (9* onques puis
n’a uintêperfànne de confiner contre

’ . ’

10W pardon- ’
q "” riad ceux qu’il auott vain- fi
’ ruz, autrement s’il ne leur

- . 3’ ù eufl’pardonnia qui eufl-il

commandé .3 Salufle les Cocceins 0* Dul-

tliens", (9 toutela première compagnie
quiapproclioit le plus" pres de [a per-
finnefut-leuée des-landes de je: enne-

car lesDomniens , Neffitlles , Afi-
niens-(æ Cice’rons,’(94 finablementv tou-

terl’efl’ite de: la ville ne tenoit vie que de

fiîClemence. kEt-Lepideme’ me combien

ïdfltemps ail ifié jans le vouloir faire x
mourir 9511-154 fiufiert plufieurs années i 4

ivfintçen’corfdes ornemens de Prince;

traquant figura: de grand Pontife

. a: J .
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il ln’endura iamais qu’il-fifi transfere’

en lu] qu’apresja mort: d’autant qu’il

aym’a beaucoup mieux qu”il ’ lu): fufl

attribué a honneur queïnon pas l’ena-

uoirjpolt’é Celfut celle clernence-la , ni

toute fi vie econdutfit en toute eu- ,
me (9" jaunetë, ce fitt eUe" ui le rendit ’

agnèle (rfiuarife’, comzien qu’ilfi

fufl auance’ de mettre [aman fin la
Kepuhlique fins auair encor dompté
tant de une: qui relioient; fie]? elle qui
auiourd’hu] lu] donne lia reputation

laquefle a grand peine [les Principale
leur viuantfl’ peuuent acquerir: Et le
recannoiflons Dieu , non conte par contî-

mandement , mais d’autant ne nous
croyons qu’Au tiffe aefle’ un Zon Trini-

ce, 0 confeflëns que le nom duper:
du pais lu] effort bien conuenalile, non

pour autre raifon , linon que pour le
regard des oultrages faille a’fi [infin-

v c iiq’



                                                                     

l.

,40 a gnian PREMIER
. ne,que [lesqlîrinces ordinairement pren-

1 nenttpluea cœur que les autres afin-
, :fis. .1l ne les. recherchoit auec aucune

cruauté ,p’qur ce que des gafieries in-,
,iüÏI’ÇKfCS’lll’ÆÏ’S contre lu] , il ne [en

Çeflfaicï que. rire, pour ce qu’ilfim lait

que c’efioit ,luymcfrne, qül’fihfi’wlt

1chaflimenltqu’tl ordonnoitaautruy, ce. r

autant aujji. que tous ceulx qu’il auair

condamnez, 21mm d’adultere com;-
.mis en jamaijon, tant feu, fault qu’il
les ait fail’ltuer , que les V Î ant aller

leurdïnoitamplesfauf-co L uifiî pour
leur feureté. Voila ce que lo’npeultproy-

premët appeller. pardonner, quand l’ on V

Avait que :plufieurs prennenthla quer
- felle pour vous, Kr que vous. gratif-

jiatit. votu.mefmes par le fitng d’au-
, me; , ne donneîpae fiullementla vie,

mais la confiniez:
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52’ ’ erres ses chofis fi".

, fiirent par Augufle. eflant
z rdefiazd’aage Qïtirantfiir

l e , koulak en nanifiez!
auoit au ardant du! hulan: de colere, .
0 feit beaucoup de chofis, lefiquelles
il " regardoit puù capres d’uniqmauuais

œil. Perfonne nîofirafaire comparai.-

fim de vojlre doulceur, auec,.celle du L
diuin Au ufle, .ençores, qu’en. recoin-

penfe de factum e guerriere, il ait con.-
tinuéfii (vieille e, iufques. a vnegran-
dernaturitl; Je veux. bien qu’il ait e]?!
mailer! (r clement,ç’a ejle’ apresauoir

infeflé la mer de fing Romain pres
Aflium,,ç’a eflé, apres auair fracafl’ez

(5P [mis afind en Sicillefis vaifleaulx, l
(9*1 ceulx d’autru] , t’a eflé apres les

aux Perujins , (9* les profirtptions..’

Quanta ma), ie ne puisappeller (le:
r mencefilafl’erdefi cruauté; Mais voi-



                                                                     

"in Liv-no râEMÆER
’ c) Cefitr,lavraie Clemencedont tu’vfe’s ;

enuers noue,celle.qui neprocede point, je,
de repentance de noue auair i]?! mati- .::.L
nais , (se ne tient” aucune tache 3;
d’auoir iamais refiandu» le jang; Voila

la plus certaine’moderattb’n effrit en

vne fiuu’eraine puiflanceyüt’ la plus

euidente afflanque 1’ on puifi’ porter-

au genre umain ,t ’n’eflre point eni-
lirafl’ deconuoitifi, ou de temerite’, ne

vouloir pointfinder par experiencefiir
les mefihant’es’imitations des Princes

’ qui noue ont precedé, quelle putflan’ce

l" on peut prendre fier fis citoyens,niais
lien de rendre meuf]? le trenchantolu
glaiue tafia Empire. Tu noue Ce-
jar, maintenu la ville fins cruauté, 0*
a: efflué ce dont tu t’es vantée»

uec grandeur" de courage , que tu me;
en lieu du mondefliiëi encore: tomber
vne’goutte du [long humain. 10e qui
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Ë efid’ autant, (9° plus grand,(9* admi-

t ralle que iamais homme n’a com,-
mencé pluflot d’ auair le glaiue en [a il?!

t flwjîtion. Tant y a que la Clemencene
noue rend pas feulement lm recom-

r "mendables,.mais encor p us afleurez:
* De la depend toute la dignité (9* con-
" firuation des Empires, puis que par el-

le les Rois vieilliflê’nt , le? en fin tranjï

a: mettent leurs Royaumes a leur poflerité:
’ "lapuijj’ance des tyrans efl odieufi (9* de

’ petite durée. &elle difi’krenc’e y a il en-

’ *tre le Tyran (9’ le &y ë L’apparence ’

de leur fortune (9* leur licence digon-
te areifle, fi ce n’ait que la Tyran cru-

de auec delice, Ü les fiois iamais:
fi ce n’efl auec granderaifin (7 par

neceflîte’. " l ’
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e VOÎ donquesêrlesRoys
font ilïpaemourirquel- :

" quesfoisles hommes? ou], 1
"ln t " v mais, ce n’efl finon que .

,l’vtilité publique leurdifl qu’il efl ex- r.

»«

pedient de ce faire:m"ais les tyrans le
fimtpourbur contentement. Le tyran
au. demeurant dtfire’ d’auec le Roy,

non pas de nom, maisid’aflion. (la
’ me me Diontfi’us le grand merite,r(9* z,

peultd hon draie? eflre preferéd heau- faf

colt? de finît . Et "qui«"efi-ce. qui" em- .,
pe che-que Silla ne puiflè ejlre appellé

. tyran , a la cruautçf duquelrien ne-peult

mettre fin , jinon qu’il eufl tué tous [es ;

ennemis, encor qu’il defli’tué de w

fi Diêiature, reprenait-ile; Kohlte lon-
gue? miel tyran au rifle 41466le d’a-

uidité auaUa t’aimais le jang umain,

que luy, lequel commanda pour vne
fois de mapper la gorge a fipt mille
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ôtoient: Komains? Et comme fort pres .

de là. filant aflZ’mhle’ au temple deBel-

1 larme, l’on oiiyt la clameur de tant de

gens, qui gemijfiient je voyans tailler -
mpieces ,tle Senat ort troublé d’vn
tel «site; Continuons dit-il ( Teres con-
firipts) ce Être-font que quelques feeli-
tieux que 1’ on tue par mon comman-.

dement. Il ne mentoit point en cela, q,
y car c’efloientjfort peu de gens au gré v

’ de Jilla:Mais bien tofl par [on exem-
ple nous paridendrons au moien u’il

fault tenir pour je riflentir de fis en-
nemis, tout ny plus ne mains comme
ji mon Citoiens’ arracheîd’vn mefme

[corps auoient prinsle nom (9* qualité

de voæ ennemis. Ce pendant la Cle-
mencefizil’l- clairement venir ce que te

, ce]? quîil y a .vne-li’ienzgrande
i’difi’erenceæntre le Koyçzr’lo Tyran ,

t equg (ruilautrejoit enterroit:
A .. ..-" -..’ h-.- --.-4
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né d’HaIlehardiers s Mais l’vn [e

de cefle force, pour l’eflahliflemen’t v7

ne tranquillité, l’autre afin que par

.vne grande frayeur . il reprime vue :
grande haine . Qui plus eji , il ne re-
garde point au’ec’ajjeurance ceux en-

tte les mains defiuels il fefl com-
mis, mais il Magné diuerfement en de; r,

fiours tous contraires : Carfi voiant 3
haylpour ce qu’il je fait? craindre , il
veu t ejire craint pour ce qu’il s’efl fait

hayr : (7? vfè

qui en a tant ruiné, , v l
(figisme halent pourueuqu’ils

s me craignent, fi
Ignorant quelle rage s’engendre depuis

qu’vne inimitié pantenne avne ex-
.tremité : car la crainte moderée retient

les efirits, mais la continuefle le? vine
.lente, (9*-apportant tonale. à quîon

fimitfiëts» renflent-t nifé

e cefi execralle vers, :5



                                                                     

ne mienne Won. ne
l mu ourles rendre audacieux,hardis,

leur mettre en lampe. de bazar-r
: der tout :Et ainfi penfintenfermerles

ligies [aunagesdans les. tailles, æ que
c e-t le Veneur par ’derriere-a courfi de ,

,. ual les pourfiiiue alcoups de-traifl, Cl»
v les Zfiii’eront.fde.’fifiuuer rehrouflant

r le c emin par ou: elles fuyoiw , fou-W j
2’ laits au. pied tout: crainte . La plus

roide vertu que nous ayons , fifi «de
ne la dernierewnece té nousextorqne.

de]? lifting, que a parrainons
quelque, moyen d’efifauuer nous j
par: mouline de plus grandeaperancïe,

que non- pas-de danger :. Autrement de«

puis ue l’inconucnient trouueItou’t

parei à Celuy qui,.n’attente rien ,il ya

contentement de re mettreeau bazard
w ne faire (41a: de la vie , qui
g plus nojire..A’Auvapyxgraoienx s

truité? fieffèrent? site: ;
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[de luy jont’fïdelles , lefquelles il entend

emploier. pour la confèruation publique,
(si le joldat. qui I cherche l’honneurten- t

dureÏtouteÏ atigue patiemment,- comme a
defendant .sji’ens,car lori l’efiime qu’il 3

trauaillo pour la feuretë pulliquezmais ,
"celuy qui :eflï plain d’aigreurï est fait» i

guinaire", cËefl chofi neceffitire que ceulâc g

qui [ont afinfiruicfiyfiient a con;
ÏTGCŒIHÎ; . hua -

U fiauroitnauoir’ aucuns mi-
ens-ils O’NNE nef

l u q engins de lignifie horl- ;
; vm-volontée,’deyquels il .
veultfiru-ir comme de wurmiens , gehenj-
nes , ütautresf’erremens deflineæpou’r à

85faire mourir I
s Î’quelîila-alesmpofi "nef. plus ne moins,

»que(deuan’t règles farinages, luy

hommes 1, deuant. (cf. X

me .fianæp’lus coulpa’âlqtæ angoiflg 1

usions-ieîulfaërireë» monde".

«une
C
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comme relu-y qui redauhte Dieu (si les
hommes tefmoings (si vengeurs .dejes
mcfihanceteæqeduit en telpoini’l qu’il

ne luy dl permis .de,changer -
pan de faire ; Lacruautë ayant , un

, cela, voirede. tref’mecltant. entre autres t

a chofis . Ilfault continuer (si tous paf
.i figes pour, prendre quelque meilleur
v chemin luy finit -houche(;.,Car la fiele- ’

ratejje nef: maintientnque. par [cigleri-
teflè . QljÂa il au demeurant plus mall-

heureuxîque .celuy ,f,qui par neceflite’

et? centrum? de neuvièmement”-
tin-14 annihilante? CÜËSÆWÏÉ’

Huy : rapatries autruififerèit sur
illicite d’enzauoir CômpaÆon-thquel gafer-

,ceant, puflmice. par meurtres (9* pila
-lages,ttendu touteschàofi’s jujpefies ’

Mut . humiques, ara-autres. 01 et
flafiurer de loyaute’ défis
me une on titis: infini. site
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autre recours qu’aux armes, defquefles

:mefme il a punir, lequel quand il alien
iconfidere’ , 0’ ce qu’il a fait , (9’ ce

’qu’jla intention de faire, (os a ouuert

fi’canfcience remplie de ,mechancetcz’

de remors,fiuuent craint la mort,
la defire encor plus fouuent , plus
bateau luymefme, que nonpasa ceux a
"qu’il tien-t1 sen-firuitude. ’Et’ au con;

"traire celuy qui aven remmmendatton
Île’pulilic (9’ ne prend point foan [a

’ïfauue-garde pinasofl âneüchofi que

"l’autre, (9* qui donne fiilrj’fancea touf-

page les P4Ïties de la &puhlique galle;

v ment, commed celles corps, cri-b
j’clin toufioursd chofès p doulces,
me qu’il ïfu’tiexpedient de?Î chajlierf,

ï’faifint. paroijlre Combien il îagrile
regret de mettrë in maganion- remède
in»: fichois:lidansj’læprnàtaquera;
siègent; tartinés-irruent: on:

m

c

tu

a!

Î?!

il

l1



                                                                     

D E LA 0’.va MEN’CE. v se
i meittejapuiflancedoucemente’yi film:

: tairement,dejirant que fis commande!
g mens [oient approuueî de fis asciens, R
: fellimant en luy mefme afl’er grande- Ï

: ment heureux , fil rend vn chacun ar-
. ticipant de [on hon-heur , aflalr’lf en
; parelle, facile en accés , d’vn vtfitge

; attrayant qui gaigneï fort le cœur du,
. peuple,amiahle,adonne’a vouloirchog,

i fis equitahles, contrairenaux deflaijone k
g nilles, aymeî de toute la vide, defen-. ’

r du, on honoré g duquel vn chacun tien; ,
, ne tous fimhlahlespro’pos en; public fi

(9* en particulieq,;(2* pource’xdefirant Ï

, d’e euer leurs .enfans, chaflans lafleg ;
ri ite’ afiilée, durant. vne- a defolation

publique, nefaijans ’douhte que leurs
en ans ne leur [oient infiniment redeuaqî,

les de leur auair fiifiœonnot’flre
fiecle- jipheureuxiüVn tel Prince niera,”
«fleuré de. stants.d’ohligations ,ç n’aura,

-..... - e...- e.-- 2
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s quejairebd’auoir dateries gardes, n’e- 1
fiant enuironné’ d’ armes, que pourluy ’

fèruirÏd’ornement (ut-parade. l v

:4 .1, e :VE L ejltdonques fin 5
.»vray: dehu’oirv? Tel qu’efl t î.

,. celuy des lion-sïPeres ,t qui ï
«w à t’ianjên’t- couflumiereme’nt si

, leurs ’enfitnsâamiahlement,jouuentefiu .;

aue’c’menaflesfé’ytiquelquefiis les re- ç

prennent’fakuec les verges: S’eroiti il paf. a
fihle ’qu’vnïîhomme hie’n fige voulut et

defherit’erifim filïpqül: prentiereofà- i

once trimais n’efl amené-.2 autiorifer ’2

ce acterai) 125p ce. nefliqueplufieursüi .
. liengrands-ï’ouiragestaient’gfiirrnontëfir ;

patience; uréique. ce: qui! : tintin fait. .r

heaueouptïplus dangereuse; que re A, :
il plainé? Il cherche, l tous "moient V .
.aiiparauantnpar’? lef’quelæil put’ errent

’ une», cette ’ieunèjfiinanitencoresïlrim:

’ airelle? , c tout?”
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congnoifl’mtzvqufel’e tellcdeplo rée , :qu . ef-

prouuel. derniers lremedes 5 nu a ne
vient a langueur. d’vnït. u’nitionfi ce

au; aptes qu’il a emploie tous autres
expediens ç C e qu’il fault qu’vn thon Peu

re face,’ilfault que le Trincehenevfe
de mefme ,. auquel nous donnons filtre
de Pere’dupais, non induifiïa’ cefiaia

re par sizainefiatterie, car toutes les au-
. tres qualiten leur font-donnéesparl hom

neur: nous les. nuons .appelleî grands,
heureux ,IeÀugufles ,0. auons. bramajfé

tout ce que nous auons. peu de tek til-
tres , pour contenter leur amhitieufl
maieflé: mais» quand nous laitons nom.-

rneî Terre, de la patrie , ce n’a ejlë a

autre fin , quepourluy flaire entendre
que la puiflance’ paternelle qui luy ejl
donne’e , q? la plus temperée afin de

procurer le hien de fis enfans [pojlpo-
fient le fieu . Or fault-il que e Tere

D tq
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couppe leplustard qu’il pourra fis menta-

hres,dyà oratqu’il les eujleou pez ’u’il L

defirei fi les faire remettre, qui ge-
mijje en les ’retrenchant, apres auair
jouuent (y long temps reculé: car il y

a fort peua, dire entre celuy qui con-
damne promptement (9* celuy qui le

’ full! volontairement. Et ou]; peu de
"dtflî’rence entre celuy ipunit inique--

ment, 0’ celuy qui Cîdfll’e trop afin-

ment. Nous aunons de ce temps ouypa’r-

Ier , que Erixone Grenadier firmans
’ pour auair donné les ellriuieresafin

filï, fut en pleine place par le peuple
quaji tout perfe’ de coups de poinçons,
(9* qu’a grand peine l’auéiorité d’Au-

gufle le peuji arracher , d’entre les mains

des Peres, (7* des enfans mutineï.
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,HcACVGNl a 614811451". 15.

miration lefaz’fi de Ta- ,

nus, lequel aiant ficrprù

a, fin filæen Parricide, me:
l’ en auair conuazncu , le condamna a
affre lanny, (r d’autant qu’il efloi;

contenté du fiul banntfiment, (9* de
lanmflement [plectfië : car il confina le
parricide aÎ Marfeille , 0* luy, enuoya
[a penfion orcünaire pareillea celle qu’il

luyfiulait bailler auant qu’cfire con-
demné. Cette liberalite’ fut caufi, qu’en

la Cite’ .m laquelle tamar): ne manque
d’appuy, mefme aux plus mefèhans,

petfinncne reuoqua onques en daube
que le criminel ne Mu bon droit con-
dernne’, (9* lequel le Tere quine le Pou-

uoit hair, pouuoitfll ou]? voulu bien
faire mourir..le vousfourniray Par cet
exemple moien de faire la comparaijon
du bon Tere auec le éon Prince. Ta-

c o "D n’y
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. .A fiai-moulant auairiugement de [on ;.

il pria Üfir «Augufle Jafifler au con- :-

7 fiil, il vint en la maijon d”un parti- 2
culier,ilfaflit, (’5’? fitrouua au corllfeil a

d’aultruy comme run autre , ne mou anti tv

Point faire affame que l’on vint en 1:

- fin logis. Ce que filon eufl faifi, la u
connozjfiince en eu]? appartenu a Au-
gaffe, (y non [me au Pere: Le Proeee a;
(fiant «Jeu, (’9’ toutes chofis meurement

confiderëesstant ce qui efloit allégué, a

«Par le ieune homme, comme les fait-l; sj
celant il efloit chargé,il requzfl que clM- 7:

.cun eufl a Mettre Par efiript fin opi- a:
nion , de jaseur que celle de l’Empereur 1:

nefutfiiiuie de tous les aulnes . Et
auparauant que les billetî ’vi-nflentÀ ë’

k » eflre leuï, protefia de n’accepter riendt V;

la filoceflion de Tarim trcfi’iche hom-

me. Quelqu’vnïde Petitcourage Pom” i
a dire ,il eu]? crainte qu’il ne femHajl Il
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qu’il voulu]? mir mn me» dopera
uenir a [on defir par la condemnatio’n

de ce filai Ie’fuis tournaucontraire
d’aduiS’, qu’un chacun de-tnou: doiÊt

auair aflq dPafleutance en jà bonne pon-

feience,contre lesfiniflres (9* maligne;-
opinions : maigr- le: Princes doiuentfai-
re beaucoup ile. chofis [èruantes a leur
reputation. Il feit firment de ne fi me]:
Ier en. façon du monde dela [Majl
fion . Tarim en ce ayant (à dire we-
rité) perdit en «on mcfine fis Jeux "’

heritiers à: mais aufi lénifiera? ra- a
eheta la lilerte’ de pouuoirvelireiyajën-

tence , (9* aptes auair faifl. connotflre
que fi [euerité efloit gratuite, 0 jans
interefl (chofe à qua): run Prince doilt
fiigneufiment Prendre garde .) fut d’ad-

uis qu’il le falloit releguer I, ou lori fim-

bleroitau Pere . Il n’orolonna point n) .

flic de aunez): des firpenegny quatre
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muraiHere 5 je. fiuuemnt, non de ce qu’il

efloit queflion ," maie. au: confiil dequi
l il donnoit opinion: Dit? que le l’ere

l

16.

deèuoit eflrefatifat’flde-la plus gra-
tieufe efface de punition-a l’ endroit de W

fin. fila. bien fiirt une, fifiite’ à, ce v”

mal-heureux aile , auquel ce qui luy
tenoit lieu d’innocence 5 il. fieffoit porté .î

fort timidement , (9* qu’il. le fadoit-
longner de la ville ,, a? de la prefe’nce,

de [oanerei - . -. a
o VÉN tel adonna.-, «3:. a PW ge efloit digne d’eft’re ap-

l

d’ejlre par eux inflitue’ colaeritier a leur:

enfans innocen5! Cefie Clemencecfi cel-

le qui et? laie): fiantea «in Prince, qu!
en quelque lieu qu’il arriue,ilface.que

tout je compofè auec plus grande dou-

v. eeur. .nefiit-â Ion-Ko): en fi

l

iW il pellé en confiil par lesSe- a.
’ 1ateurs ! 0 comèien digne
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le Eîj aèiefle eflimation , quil n’en

l fente bien la perte , lequel quel qu’il

5 putfle eflre,fizi& portion de fin Empi- .
ï’ re . Prenons l’exemple de cela parles I

9 petits au meilieu des grands Empires,
n car il n’y a pas feulement «me forte
’ d’Empire . Le Prince l’hafiir es Ci-

ï miens, le Pere flirjes enfans, e Pre-
s cepteurjur ceux qu’il ap rend , le C -

un pitaine ou Sergeantfisrjîsfoldats, Ne

dirons noue pas que ce fini run trif-
° mauuais Tere qui «vouldroir pour de

lien legeres chofis traiê’t’er fis. enfans

l il coups de barons? Ou lequel des Tre-
’ cepteurs final eflimé plus digne d’ap-

prendre les fiiences, ou alu): qui aflom-
me es difciples de coups , s’ils ont eu.

aulte de nie-moire a retenir quelque
. obole, ou liien ji ayans l’ œil 1m peu trop

pifent ils licfitent en [fait ,ou cg
qui aime mieux par reprebenfion
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vergogne les. corriger apprendre. v s
cMetteî «in Capitaine, ou Sergeant

- quifoit cruel , les joldats le quitteront, à
aufquels toutesfou’ l’on pardonne; Se- g

rait il bien raifonnalle de traifier l’ham- 5

me plus. durement (relinfiippartable- Il:
ment queno’n pas les une: huttes? Or 5’

e il qu’qm éon Caualcadour n’fiarou-e 3.,

chepoiutfin cheual auecforces coups: a
car il deuiendra paourex (â retif, fi -,
en le touchant doulcement vous ne l’a-

madoüeî; Autant en faifi le veneur à.

dnfiint-fis ieunes chiens a figure les
moyes de la liefle: Car ils je raliutteront
d”une pæur, qui les fera degenerer, n)

pourtant ne leur permet pasd’allerd
l’alandon cd 0* la, Adioufle- a ceq î
fi lait vousfimble, le refîe duîeflial, 1

qui ne va que le pas , Iglquelsencores
qu’il fimlrle auair eflé mien pour veflre

mal (91 mifèralilement traifieæ, mante



                                                                     

DE L’A emmenez; au
moins pour l’eflre trop ; rudement, du.

fine contrainëis fenfuyr. ’ Mr-
. ne L L acreatureau manas".

x. Ï de plus malïaije’e ’01)! qui»;

» ait! plus de bèfifl’îlg d’ejlrg;

, o V gauuernée auec rdexteritéà:
n): de qui il faille plus endurer, quad!)
l’homme. Carterquelle plût-grande [rallies

peut-il afin- que-d’auoir liante de
mettre en colere contre des chiens,
des chenaux, (9*- ue l’homme figitîdà)

pire condition qu’en x? L’on’remedieam

maladies, l’on nefe ,courrqucepoint .026.

efl-il que la s maladie des immines fifi
flairituelle , demande «une medecw-
gratieufi , mefme que. "le? Medecin nm

porte aucune mutinai e volonté. aupam
tient. C’efl le tour d’an mauuais Med’eg

cin’defi deflier de pouuoir guerir, P4?)
reillement a l’endroit de cequ dchuelï

En"? et me! amené il ferle ses
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celuy auquel le [Salut de tous dl com? .
mis face le femêlable, ne perdant ia- l

nuait l’cflerance, tu): alleguant les figues

daman: Qu’il combatte auec les suites,
refile, reproche aux autres leurs mala- h ç.
dites , (se trompe les autres auec la doul;
ceur de fis. traiflemens, il les guerira
beaucvup mieulx , (9*-plus fimdaine-
ment auec la fibtilité de ces rmedes.
Que le Princeait nan fiulementfoing
deala guarifon,mais aufli qu’il ne. de;

meure aucune deformité en la playe,
iamais Roy quelcon ue n’acquit repu-
tation par la ’cruaute d’rvne punition :c

Car qui dolabre qu’il ne le puifle aire, L n
mais il l’aura tropplui grande ’ilcon-

tient fit puijjÎince , ’il en garantit
plufieurs de la colere nif

j, tuqq

autruy , et qu’au,

can-ne. reçoiue dommage de la fleurie. .
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’ ° T’E» cliofifort louaÉltzzs.’

de commander doulcement

V y” a cequ qui mon; font
g, ferui’ce, (fifren’matiere de]:

claues , il nous-fieult’regarder non pas
comlvien impunément voue tleurpouueî

malfaire , mais’eOmlien endroit (9* en ’

raifin naturegtvouq en permet , laquelle
veult que nouas pardonnions’aux prig
finnierst’quenous; nuons ’I’aelJeteæ. "Et

.d’ autant qu’a ’lpnïdroit alute nouecome
mande ,d’aitt’an’tï’plu’slïraifonnalælement

veult’relle aufiqu’e ides x[tommes’rl’iv’l’ree’,

[nen- nez et honefles’;ïnoui n’en alu-

fiOns t point à bômmcf désilgjlèlgues. :.

comme de! ceu’lxfir-Ilefquels. nous teneî

"plus gnou! lieu,- quinervousfont point
baillez, pouritenirî-enè firuiaide’, mais

ont. en auoi’r’laï turcie; Il a cfl panais

aufilifls Wandàfeufiâre dilagfiatiæ, ’
«com que) ’îè’tfiîïîl’efitfiîfflte ’

shflâ -1 --.. a

’
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l. fisenuèrs-lëï . Ilgr’a vertes 4 ie’

quo] queledroitcommun descreatures il:
ne fouflre qu’il I fiu. licite a l’homme a

l’endroit d’un autre . mu cit-ce

qui n’auoit. . plus en horreur Tediu;
Tollio-î-qw’efis Propres eclaues,pojur
ce qu’i ,engraifloit fis Murenesde jang

humain, ceulquuiuluy auoient (1?;
pleu en .:’7ü6lqllt’ïfi)rffiy commandant fies .

ietter en: [on minier,- .quefloit-c’eautrc

cliofl’. que les? aire mangerxauxjerpensi

. o[houmwgmdmgummfiuqui!
fini prefenterïjEs iefilaueïour Eflfâ des

uoreçdê’s Muænefiquîil ’ ’

pas mangiiïtsfiaitqu’ilsles nourrir
darwiniennen’pbutlesmtirjrirdetefle

’ façon-1. thltms wifi :fifle ,tels; mui-

flues aident; monial-4
fiant. çâievxiext ismaélite:
imfiefls’dess’lîoiléyldélquelsîle mal qui:

comqnænëgqèjù :Ëitnflïeutflà glanda,
.. -4. V. .. l’imam?

nuoitpuùî 4,4
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l’infamie , (9* hainefi raconte dejie-

de en ficelez combien au demeurant
leur finit-il plus expedient de n’auoir

iamais eflé nez, que d’efire mis au
incinère de ceulx ,qui ont Wcrëegpour

la ruine pullique? f .
’ V r L NE feroit pas po -’9’

y, fille qu’aucun peufl exco-

’ giter rien qui puzfle ’ellre

c a mieulx fiant a celuy qui
regne,vque la Clemence , de quelque fa- .
ton «9* auec quelles Conditions que l’ on

roueillequ’il fait ejiall); pourcomman-

der aux autres : pource qu’il fault Con-

fefir que cela luy fera d’autant plus
honoralle (9* magnifique, quand il je
verra auairla puiflance plus alfilue:
laquelle il ne fault nullement eflendre
a mal faire n l’on l’ a meult reigler 2’

la la] de nature: car» nature nous a fi-
guré quecefl qu’rvn Ko], (à que.

, . M. - h E s.- -2,»

Nd
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pouuant reconnotflre entre plufieursal
Inimaux, encore plus euidemmentfi voit
il aux mou clics a miel , defquelles le
:Koyfcfi le mieux , (9* plus fiacieqfie-
ment logé tout’au meilieu, (3* au ieu
le plus leur , n’el’t’ant outre cela aflraint

- a aucun ouurage, mais fiiperintendant
’ fur ceulx’ d’autruy , (9* lequel allant

pendu, toute laîcompaignie fe difli e:
Ils n’en fiufrent iamais lusd’run, (je

cherchent cela); qui efl- e- meilleur au
combat . Fault outre cela que le Ko]
fiu. beau , (se de belle apparence , fort
in]? a connoiflre entre les autres , tant
en grandeur qu’en gentileffe . Toutesfois

j voie): la plus grande dtflerence:6efl
fque-leslquerelleufi’s , (9* les. plus belli-

queufis , pour’la proportion de leurs
corps qui fluent entre tous animaux,
[ont les moufcbes a miel, qui laijfent
leurvfiuillon dans la play qu’egesfint.

l
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Le K0)» neantmoinsn’a aucunvefguilé

l0" , nature n’ayant pointflvoulu qu’il
fut en’façon quelconque cruel , nyen-i

clin à aucunemengeance, qui couflefi ü
cher ., elle luy a .arracbëfon glaiue ’
laÎjÎe’fi colere-defarmee. voila ion

mrueillëux exemple pour lesïgrands A
Rois .- Car elle" a ne accouflume’e de *
s’exercer en cbofis petites, (si de nous. 4
bailler des. inflruflio’ns fort Jbajfi’s’, tou-

chant les plus imp’o transajfaires’.’Ai0ns

quelque honte de me conformer" non
mœurs à lafaçdn de ces petits animaux,
rueuque le cæurde l’homme’avd’ autant

plus befoing de moderation, qu’il a plus

de puiflance à malfaire. Que pleufl-a
Dieu qu’il y a]; wnefimblable ordon-

nancezentre: les hommes , que leur
efpée fi met]? en pieces quand ils fine

entrevu caleter", .19 quid afin per-
mis defaire malpliifd’funefois,.ny

. E q
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executers non-vengeances par les mains
d’aultr’uy : Car la fureur aifiment je

’pafleroit,fifatisfaijant par elle me]:
me ,elle rvenoit a dcjployer [a force a-

uec le peril de a livie . Watt certes
telles cbofis ne font point pour’le pre-
fent gueres autrement difliofëes entre les

hommes : Carilcfi neceÆtire que le Roy

craigne , tout autant comme il reveult
dire craint, (â qu’il obfirue les ailions
d’un cbacun , 0 qu’au’mefme- temps

qu’il penfe n’eflre point’aguette’ , qu’il

. luge que c’efl alors que l’on luy enweult

le plus, tellement qu’il ne luy relie pas

on moment de repos . Etfuis qjmer-
ueille’ comment il je "trouue que qu’eun

qui vueille. mener rune iteufe roie,
11614 qu’il n’ya rien plus ai e ,que ne fii-

fine deflvlaijir a perfinne , ’0’ par ce
m’oien’ejlant afleuré,pbtenir «me puij:

fincefiilutaire au contentement * am
nm--- V .. -.-. ..---..,--...--... -...-....4

x
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chacun, car cefluy-lque trompe qui
penfe qu’run Roy pui e mure en quel

que tranquillité, quand perfimne ne [cf

pere de luy, car a eureté meult eflre
flipulée par mutuelle fiureté, il n’cfi

point de befiing d’cfleuer de haultesfor- ’

renfles, nyfi retrancher [indes mon-
taignes inacceflbles, ouenuironn’er de

plufieurs murailles (9* tourelles. La
Clemence "vous rendra le Ko): en lieu
tout ouuert gardée? prcfi’rue’ . Il njya

u’vne fiufle fortereflè 3 inexpugnable,

Îamour des Citoiens , qui a il de plus
beau en ce monde, que de "(Il)"? auec le
[ouhait d’vn chacun , (â en venir faire

les "veux jans aucune contrainte . Ëtji
la [me d’rvn Prince à efle’ aucunement

doubteuje ,’ efire plus to]? firpris de
crainteque’refiieillé d’cyperiïce . N ’auoir

rien de fi ptecieux ue l’on ne moulfifl

auoir donné pour a [anté definfii-

’ ’ .E
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gneur, et que tout le mal qui lu) aduien-
dra , nous cylimerons effle- aduenu a
nousme mes .’ Par cela, (qui firontdes ’
tefmoignages afiduelî’ de fit bonté) il 1’

approuuera,’ que la &publique n’ejl
pas tant fienne ,comme 10,4; elle! re? ’
pub lique.Et qui ofira’an son tel per-

r finnage brafler quelque malheurete’ , il?
mais. qui n’e aiera de detourner de cet. ’i

tuy-la (fil efl pofible) toute mauuaifi
fortune ,fiubîlequel la Iujlice, la paix, M
la pudicité, la tranquilite’, (9* di nite’ 5

[ont florijfantes : foule lequel la Citéejl *

opulente , (si Influence de toutes fir-
tes de biens abonde? ne regardant point
daut-re afiflion celuy qui les gouuerne, l
que fi les Dieux immortelg. leur don-
noient moien de fe monflrerd eux , (9*
qu’ils les contemplaflent auec venera4

tion (9* rejpeiî. Quo] plus ëceluy-lane il

tient il pas le plus " prochain lieu apres ’

in :4 .2.

:4 Vus
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131.21.11: CLEME-NCE. 7x
euxvqui fi comporte au plus pres de

î leur nature bien aitîeur , liberal,
emploiantjapuiflance en Clip es bonnes .3
voila ce qu’il fied bien d’api-clim 0 (tu.

miter, (9* vouloir ejlre tenu pour grand.
en telle flirte, que l’on puifle parmcfme.

moien , auair’reputation d’cfire bon. Î -

E BK] N .C E aacouflu- 2°
filé de faire punition pour;

[’an de ces deux raijons:

in ou bien fi c’efi pour auair

pour fin regard, reparation, ou bien
fil la. veultfaired autruy. le touche-
ra] premierement le poinfi qui le con-
cerne, trouuant qu’il efl bien plus dif-

ficile de fi moderer, quand la vengean-
ce efi recherehe’e, pour fi pafion prod
pre, que mon . pas pour cruir d’exemple:

Ce je roitîencetendroiët chofifiiperflue

y de luy cremonflreri qu’il ne croie point
.1 de leger.,’afi’n’qu’iltlefiouure la verité,

, . E, in;



                                                                     

LIVRE PREMIER0 pui e fauoriji’rl’innocence,tellement

qu’il ace paroiflre quil n’efl pas moins

queflion du faufil du criminel, qui efl
en danger, que de celuy du iuge . Cela
appartient proprementa la luflice,(7
non pas a la Clemence . ce dont main-
tena’t nous le «ioulons admoneller,cefique

ayant ejlé manifeflement ofl’encé, il de-

meure maiflre de [on cœur, (9* quite, fi

fiurement faire fipeult La punition
u’il pourroitpretendrefi tout le moins,

qu’il la modere. (se [au de beaucoup

plus facilleùt traiflable pour fin pro-
pre interefl, que non pas pour celuy
d’autruy: Car tout ainfi que ce n’efl
pas "un afied’run homme de grand cœur A

de faire le liberal de ce qui n’efl pas fien:

mais que cettuj alal’efi vraiement,qui
donne auec diminution de fan bien. q
Mujjî appelerayéie Clemences-non pan
celle, qui fi lafc’he quand il; eji ,qucfiion
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de l’indignation d’autrny , mais i’eflime

celuy-la eflre vraiment Clement le-
quel combien qu’il fi finte pique’ en chou

je qui luy importe,ne fcfcarmouche.
’ point, connoiflant que c’eji le propre

d’vngrand cœurdefiipporter aine Iniu-

re parmy run grand pouuoir,(y* qu’il
me rien de plus louable que’run Prince

oultragé impunément. r
A V5 N G E A W C E
e]? couflumiere de nous

produire deux filin, ou
ç w bien d’apporter quelque.

finlagementaceluyflui a receu l’Iniu-
re,ou bien fleureté pour laduenir. La
fortune d”un Prince dl trop grande

. pour auair befiiing d’run te contente- k

a ment, (9* (la puiflance trop manifefle
t pourwou oir aquerir opinion de fis
z farces par, la ruine d’autruy: I’entens

’ quand de eflé attaqué, (roultrage’

l

l
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par des moindres flop ceulx qui quelc
quefl’oisfifimt mouluæ fiai!" a luy,
il les mon au defliubîdeluy il dt afl’eK

wengé . Vn Roy peult eflre tué par «in.

cfclaue, par run ferpent,ou d’s’un coup

de traifl, mais certes perfonne ne l’a
iamaisfiuuë,jinon celuy qui a dl! plus
grand que celuy qui a ejlë fienté. Il doit

donques ailer magnanimement de cette.
fi grande grace de Dieu puifiinte d’on

fier, (9* donnerla vie,principallement
. à l’endroit de ceulx, qu’il connoifl auair

quelquefois contrarié à [a grandeur ,
aiant attainc’l-ce peinât d’auoir cela en

[a difiojition , il aaccomply. toute men-
geance , (7 a paracheué deprendrepu-
nitionft’ififiintefi’autant que celuy qui Ï

Il

doibtfii vie , l’a perdue , (a quicon’quesx

efl defcheu d”un hault lieu aux piedî
de fin ennemy attendant la fintence d’au n

truy, du. Roialle dijpofition de fi tefle
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tant qu’il mura :. cejera. pour feruir.
il ’lagloire de celuy quil a conférai, du.-.

quel il accroijlra plus [a reputation e-
fiant demeurée en fin entier que filon.
auoit perdu; la rueuè’:d’ autant u’ilfirt

d”un afidueljpeëîacle de la vertu d’auL.

ira)! il n’eujl fait? que pafler en «un

triumphe . S i au demeurant-le Royaume

de cettuy-la-luy a peu eflre fiurement
demi-fié que l’ on l’ait peu reflabliren ce

lieu dont il efloit venu a dcfihoir, la
louange de celuy qui le finit, fifleue en * ’

accroifl’ement merueilleux , qui con-
tenté de ne pretendre d’un Ko] vaincu

fors qu’une fimple louange... Celaefi en-

core d’autrepart triumpher de fit mie
limite, tefmoigner n’auoir rien trouué q

en fis ennemis, qui en peu]? eflredigne.
Etl’d’autant fault-il auec des Citoiens.

gens incaguas, (y de petite condition
yproceder auec plue de moderation,
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comme c’ejl encore moindre chofe de les

auair abbatus , pardonneî librement a
quelques sans, de quelques autres def-
daignez de «tous en venger, ne plus ne
moins que de ces petites befles dont il
ault retirer [a main, pource quelles nous

la’fiuillent en les frotflant,mai«s tou-
chant ceux qu’il féra bon de co’nfiruer,

ou punir deuant les eulx de toute la
Cité,il fauldra fi [guinde loccajion
d”une notoire Clemence. n 4

n «me âV EVNOÇNS maintenant
i ’ aux excës,c’9iniuresfaiiles

’ ç dautruy en la reparation

, , defiluelles lalo): a eupirin-
cipallement (niard a ces, trois chofis- ,.

. aufquelles le Prince fi doibt pareille?
ment con armer, ou bien que celuy qu’il

faitpunir amande , ou que fi, punition
rende les autres meilleurs, ou finablee
ment que les mefchans diam ’exterml’e’
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risibles autres «nuent en plue grande,
fiuretë. Quanta les amander «tous le
fireï bien plus aifement auec moindre.
punition: car cettuy-ld fi garde bien
mieulx de meflzrendre, auquel il rejle en,

cures ie ne fia); quo] a perdre . Perjone
ne n’a plus d’cfgard affin honneur qui ’

ne [e peult plus recouurer . Ç’efl "une e;

peut d’impunité,-quand il ne nous rifle

plus rien en que): l’on nous v puifle pu;1

nit: L’efiargne des punitions corrige
bien d’auantage les defirrdres d’une mille

Car. la multitude des malfait-leurs en; ’ l
endre l’accouflumance de mal faire : a?"

la natte d’infamie q? toufioiurs moin-
dre, ’uand elle ejl allege’e, par le petit

noere des delinquans: (9* la euerite’
perd t par fa continue le plus grand, re-
mede qu’eUe ait,dfeauoir’ fin antho-

ritéc Le v Prince»«’ejlablit les bonnes

meurs en fi mille, y contientles de];
» s...- .- - a 5L-..-. -L.... ...w..
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baueheçf’ilen ’efl aucunement patient,

non comme-les approuuantenzais com-
metuenanta les chaflier , auec tous les
regrets du monde .La Clemencede ce-
luy , qui regne , donne diergongne de mal

faire, en la punition efl trouuée bien
plus griefue , quand ellejefl ordonnée

par ton homme benin (9* gratienne . Et
qui plus -efl, vous «mien que les chofis
quirfintv’fi filment chafliées je com-
mettent encores plus’fouuent.

du, que de, tout temps, on en y auoit
mis . Mais les enfans efloient bien moins
hardis a commettre cette mefchanceté la

plus execrable ,1 tant que crime a ejle’
fins ordonnance, car’aue’c trgl’grande î,

I 0 S TKE Pere durant :2
i l’eflace’dejcinq ans en a

’ ’ - faiil’ieè’t’er plufieurs en qui ,;

cm fic,c’9’auons au t enten- *

. prudence-les bien excellons perfonnages g
H, 1.-.: La
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(se fort vetfiît’n la congnoiflancedes

chofes , ont’trouue’ meilleur de pafler

[ouh ilence, comme vnefceleratejfe’ in-

cràia le (y excedente toute temerite’,

que’en le cuidant chaflier , monfirer que

c’e’fl rune chofifaifable . Les parricides

donques ont pris, leur commancement
auec la la): les la peine leurafaiëî’c’om

noiflre la malheureté . La pietéa efie’ en

mauuais termes , depuis-que l’ on a com-

m’ancé a’veoirplus de facs de cuir, que

de potences ."En la ville ou les hommes
fi puniflent peut fiuuent, c’efl en celle
Id, ou chacun tend d’un confintement

à [Innocence , (y ou l’indulgence firt

comme de bienpublic, la willepenfe elle

dire innocente, ellèlefera: Carl on f
donne plus de peine de ceulx qui fi e-
uoyent .dèlafluga’litë commune, quand

il on rueoit”. ’u’il infini que fort peu .

Çejt chofe- t’en dangereufi’ (9* m’en cro-

....- -4 .0" . 7... - . .... .......A-.
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flaque de faire paroiflre en ’vne ville .-
de, combien le nombre des mefchansfitr-

telle-

A?!5) ’ ..’ (Lalistâââavç -

E se NA T-auoit me
fait finit vne ordonnance l
qu’il y eufl certaine diflinc-

,x tian d’ habits, firuans a dif A

cerner le ferfd’auec le libre, mais l’ on .5":

de couuritaufli tofl combien cela firoit
dangereux , fi les fitfs enflent commance’ il

à: nous compter ,- juchez qu’il fault
craindrele fimblable fil on ne pardon-
ned perfinne. L’on verra bientofl de
combien le nombre de ceulx qui ne val-
lentrien flrmonte, la quantité de jup-

’ plices n’efi moins de honnorable a vn

Prince ,que la multitude de I funerailles «
au medecim . L’on obeitplus volontiers ’

- aceluy qui commande plus p’cfi’ment .

.L’efiritvlwmtedenfin "une! il "-
linguant , (si hgult’ain ,feflbrceant con-

: ’ MW trece
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ne ce qui efl défendu ,12 fin: 12m-
coup flue aifément, que on entre-
prend de le mener. Et tout ninji que
le: éon? Chenaux, 0* ont du cœur,
fi manient miequ auec mn mors a»:
peu. doux,ainfi l’innocence nonforce’e,

defin Propre monnement fiat [arle- l
mence, (9* la On” [filme dtgne defi le»

confèruer.L’on nuance donques trop
plus par ce moien-lei . La cruauté ne je

peuh dire imperfefiion humaine, 0e]! v
indigne d”un Boom fi negnin, comme
ficela): de l’homme. C’efl «menage

[zefle muiflànte defè fitisfizire defam’g

0* de Plaies , (9* proprement renonçant
à efire Flac homme Ï, deuenir animée!

filmage. A ’ h ’E
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15. . A A-R reliâtes me); ie vous

p prie, Alexandre , quelle
dgfkrence trouueærvom de

p , a pre enter Lyfimaque au
Lyon ê ou bien e démembrer vous me];
mes de woîpropres dentsêC’cfi ta maf-

me bouche, refil ta mefine cruauté. O
que tu enfles bien voulu plus-to]? coy-
mefme auair ces ongles, (9* cefie bée de

dents capable d’engloutir les hommes!

Nom ne requerons pas de toy,que tu
main ( la ruine certaine de tes plus
grands amis) fiait [alumina petfimne
l’quelconque ,10 que cet ejprit terrible

(mal-heur infiniable des peuples )faf-
fouutflejans [afartg (à les meurtres.
l’appelleray Clemence , fi pour faire tuer

ton am); , Matlîoififlê entre les hommes

la main ohm oourreau. Voila ourquoy
la cruauté efl votre abominé e, d’audit

gu’ellepafle les bornes au commencement
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ordinaires , (y finalement humaines .
511e recherche nouueaulxfitpplices, elle

y applique fin Ejprit, (9* excogite des
Inflrumens, pour diuerfi et (fprâlon-
ger la daubeur, àfi de enfler des tour-
mens des hommes: (9* lors cette paflïon

defprit felon paruient a «me dernier:
frencfie , quand la cruauté [è tourne en

volupté, 0 que ce lu)» ia ’Ufl con-

tentement que de faire mourir 1m hom-
me: car la ruine fuit peut? pas «me telle
perfimné. (9* l’attaque l’on par haine,

venin, glaiue, (asqautant’de flirtes de

malheurs, comme luy efl le malheurde
plujieurs. Quelques fois il eft attrappé
par lentteprijê de quelques particuliers
quelquefois auflî par «me defijperade

puhlicque: Car «me legiere (r particu-
liere ruine’ne foufleue point tout «in a

I peuple . Ce qui a commancé de deflruire.

. gemralemëtc’y: en peuhàtousnjtaufi
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trantperce’ de toutes parts. Les petits
ferpens je cachent , n): n’en faifi-on
pourfititte puhlique: mais depuis que
quelqu’vn pajje «me grandeur ordinat-

re, (9* 4l creu. (9* deuenu monflre,de-
l puis qu’ils infectent les fimtainesër de

leur fifllement ile. enflamment, 0* em-
poifimnent quelque. part qu’ilî ’UOIfiIH,

on les pourfuicïd coups de traitz. Les
petites mauuaifliegfi peuuent defàuifi’r

de parolles , (9* fi celer, mais les gran-
des mtfihanceteî [e preuiennent . Sem-

hlahlement «in malade ne trouhle pas
toute «me famille, [mais depuis nue par
l la mort ,contagieufi de plujieurs il ap-
paroifl gill] a de la pcfie , toute la «til-

’ le fi met en rumeur, (9* en fuitte me]l

..me iujèues ajë vouloir attaquerait):
a Dieux . Voit-on le feu’eflred «me mai-

fim, toutela- famille , 0 les «toifins
Ian t courent, (9: icfientfirce eaue,
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mais «in grand embraàemen’t ,10 qui

dia confirmé, 0* deuore plufieurs edifi:

ces, ilefioufle par la ruine «me des

parties dela «tille.’ E S Efclaues mefmes hien 26
. certains defire attachez-è-

, * ; «me potence,fefont mena
g; ce a, geïde la cruauté de quel-aL

que: particuliers. Les nations (ne peu-.
ples, a qui le mal touchoit de pres, "(9*.

autres qui en efloient menacez, ont en;a
trepris d’exterminer les Tyrans. Quel-"-

lue ois leurs ardes-mevmes efont e -.
leuÂ-contre e52: , 0* ofipnéîique’.
eulx mefmes la perfidie,l’impieté (9’ .hruê 4

talite, 0’ tout ce u’ilzi auoient au pa-

rauant appris d’e lx: Car quiwtfl celuy il
qui pourroit eflerer quelqueschofi de v.
bon de cettuyrldJequel il a infirmé-ila .
tout mal Ç L’infigne mefchanceté n’efl .-

pas long tempsfins efire défiouuerte,
’ 1’ F iq
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(9 ne. aifiwn iamais tant de mal qu’on

pmfimau po on: le cas que la cruau-

I . l .
te bien eure,qu’elle q? la figure
de [on regneênon autre que celle des
milles ficcage’es, (9* les terribles limita.

des d’«m .ejtonnement puhlic , toutes

chofis defole’es, fiouuantées, (r con-

fufis. On refuit mefinea chercher quel-
que recreation . L’on ne «ya point mcf-

mes fiurement aux feflins, aujquels il
fault que cequ qui ont «m peu heu ,
contiennït leur langue en grandefillici-

tude, n): pareiflement aux ieuxjur lefi
quelzon recherche mariere de crime (9°

de danger: Car comhien ( die? on) que
ilg’foientprepareï auec grande defience

(9* magnificence Kayak (r auec iou-
eurs exquis 0* renommez par leur
nom , qui efl-ce toutefois qui feroit
content au partir du ieu aller en «me

ll’rfinêMfiS bon Dieu, quelle dicte.
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de mechancete’ efl ceflerla? tuer, crudi-
er , fi deleëîer du finl’desfers, (9*"fàîre

«taler les tafias de fis Otoiens, (9" quel-

que part" qu’on arriue rejpandren o’rce

fing, (y defon fiul regard efiroyerzgr
mettre en fuite, Qelleautre «aiepou’r-

roient mener les 0urs;(9*. les Lyon;
fils regnoient,fi la puiflance efloit don-
néefitr nous aux ferpens , (2* a toue les

plus pernicieux. animaux du monde-ê
Eulx qui n’ont aucun «ifige de raifin

fintcondann par nous pour crime
de cruauté : S’a fliennent toutefois de

cequ de leur effece, (fleflla flmilitude.
de naturel [cure entreles hesies, fau-
uages . eAlendroit des hommes votre
defis allieKEWeantmoins cette rageât
cruauté nèfi commande aucunement;

(9* ne fait? ’diflinflionnnon plus-des
eflranges: que des: fiensqpropres”, afin
qu’elle puijje riflant par cemoien Mieux

F un ,
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exercitêe aptes. le meurtre plufieurs

. particuliers fi gltjfer, (9 paruenira la
l ruine des nations toutes entieres , (9*

mec’lre le feu aux maifons , (9* puis la

charrue au lieu ou efloient les ancien-
nes villes . Elle efiime que cela fioit auair

puiflance , (y d’en faire tuer tantojl
.[«in, tantofl l’autre,elled opinion que

ecefiit n’eft’re pas ajÏq Empereur ,fi

toma «minflant quelque grand troup»
pt de pauures malheureux ne fi «Jeoit
(fiendue par terre, elle penfe que [a cru-
auté dl reduiëïe au rang de celle du
Commun . Mais la felicitë cfi’ de [auner

tant qu’on peut d’hommes, (7* es reti-

rer de la mortala «ne, a? meriter par
Clemence la couronne Ciuique. Il n’ya

q .0 rnementplue digne de la grandeur d’un
Prince , n’y plus hono’ï’ahle aufli’, que

çefle couronne, acquifi pour auair con-
fèruë les Citoiens , non par les. armesen-
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nemies arrachées aux vaincuî , non

. par les chariotæ des harhares tous rou- .
a giflais de leur fang,ny autres deflioul-

les conquifesen guerre . Voila que ce]?
que puzfjÏince diuine, de confiruer en

trouppee’y «minerfilement aire mou-
rir au rafle heaucoup de gens, (9’ fins
difiretion . C’efl «me putflance demhra-

fiment ruine.

.5Vr’ ë

,5 rnm: Î’
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uoir pour ’UOM faire,

âCefizr,ce difiours de
la Clemence, cefut «me
quellei’ay-fiuuenance

n’auoir auye lors qu’efle fut clille n’y

depuis racontée a d’autres,fans admi-
ration. Parolle’genereufe 0 de hicn ’

2grand cœur, (y de grande doulceur . .
Qui n’a point eflé controuue’e, n’y

faifiefiudain retentir pour contenter
les aureilles d’autruy , mais afaifl api. L;
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paroijirea dcfcouuert la- grandeur.con-.

teflante auec ta jinguliere honte
iî WŒÉLËS gardes, kgm
V, d’honneur (9* reconnu pour tel de toyÏ

L fin Prince , «ioulant faire executerx
Jeux larrons , pouifitiuoit que tu eujfist
àfigner contre qui 0* pour quelles eau-l

les tu «ioulois que cette executionfl
l Cequ’aiant efll plujieurs fois difireré ,1

I il fatfiit inflance que l’ony quel-g
r quefin . Et aiant, tout fafihëa tu); qui:
l diols pareillement fafchë, prefenté le»

’-’ pipier, (9* hume entreÏles mains, tu

’p t’es prisa tefcrier. le «Jouldroi-s n’auoir z

ï iamais connu lettres. Ondine certaines:
’7’ W d’elïre recueillie de toutes; ’

ri nations, qui recannoijfint l’Émp’ire n .

"Min, (’9’ de ceües qui e , on’tvcirconuoi-

ï” fines mal afleure’es de leur -’lil7erle’, (2

l le celles femhlahlement, Squifefleuent’

i"; auqcontraire par armetwau par me;
l
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nées 10 «mix qui meritetd’eflre recitéel

- en l’ajjem,hlÉe-de tous hommes, a" en:

l’ honneur des laquelle tous. Princes, (en

&ispreflent ferment! 0 «mix digne du?
l’ innocence wniuerfille du genre humain, n?

(9* en fimeur de laquelle ce fiecle an-î
tien fiit refluuré, c’efla’cette heure cet-T

tes qu’il feroit fort tana propos de j? si

rangera tout ce qui c]? hon (9* droifi, a
chaflant arriere la conuoitile de l’ ait-1’-

truy , [ource de toute vicieufè’ [rafloit 1’:

d’Ejprit. Q8 toute picté, integrite, (î 4j

fi]; (ypmodefliefi releuent, (2’ quelesïs

.. vices,apres auair ahufé d”un re ne ï;
L continuel, quittent finalementla pécul ï?

fun fiecle heureux ’2’? .rrcforme’. I

’ ’ , . Ë M «ieulx hien Clef", a

’ ; promettre (9* esperer que ï:

’ cela pour la. plus grand part c

x Ï; ,. - ’aduiendrafettemaufitetu- t
dede tonEjpritjè communiquera, Ü de a
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l coulera petit a petit par tout le corps
s le ton Empire, (ou toutes chofisfe con-
formeront a ta fimhlance. êahonne
(flonflon, procede de la repic, (Ex

t li tout le rcjleeflîuigofiux et AaiIlaÎd:

I ou lien ahhatu de langueur , jflon que
lEjprit efi ’Ul’f’, ou hicn je finit

[etrouuera des Citoiens,(â des campai-n

gnons,dignes de cette tienne honté,et les
mœurs louahlesfiront reflahlies par tout

l lemonde, il fira pardonne’a «mflre ame

v quelque part qu’elle mpfialfiq que
iem’arrefle quelque peu fur ce point-la,

ZËÏZz’zlso’lÏÏ’tî’jfÎl’iÏQÉ’ÎË’ÊÎÎ

3 ,
mon h’umeur J’aimerais mieux afinfer

t en difint «iray, que de complaire en.
t flattant. Quelle raifln donques y a il ,
v pourquoyie defire d’auoir tant tes failla

à que tes-difliji familliers 3 afin que ce
; qui rçfl maintenant naturel (timon:

-
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’uement propre, deuienne pour l’aduê-.

nit comme «me fentenceJe confidere
en moymefme plujt’eursgraues parolles, .1

mais deteflahles affre de prefi’nt en «2- j

fiige parmi les aflions de la «ne hu-f,
’maine, w’celehrëes en commun pro-Q

uerhe, comme celle-la . Œjlz me han
ient, pourueu qu’ilz me craignent, l
A laquelle «m autrewers Grec eflfem- 5

hlahle de celuy,qui vouloit que apres
[a mort tout futreduii’t’ enfeu (9* en,

cendre, (9* autres frappez, d’«m nie]?1

me coin. Maine ne ca) comment ces q.
Effrits harhares (9* odieux, ont fieu l,

exprimer en termes tant eloquens des,
feus «nolens (9* precipiteî,’ Ie n’a]

point encor ou): «me parelle courage»,
fie clille par «m homme de hien ,-e’9*gra-Ç

Itieux, quelle fera elle donques , (lu; ra-L

- rement magret , auec grande cun-
*&ation se plufireurs delais, l’on fig
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Ïrgnc la punition , ô: fuPPIices des

«Mmmœ.r .
T DE pœur que para- 5.
uenture lenom fiecieuxde t

Clemence ne «tiennednous

t. . r deceuoir. quelquefois, (y
nous ameine a efl’eflK tous contraires,

moyons que c’efl proprement que Cle-

I nence,de quelle qua ité elle et? , (9* a
quelles fins elle tend.’C’lemence,ejl «me

7 temperanc’e d’afefiion quand l’on a

puiflance de [e venger , ou hien «me
zloulceur d’ «m [upperieur alendroit de

fin inferieur en conflituant «me pu-
nition. Cefera le pliuflur depropojer
r plufieurs definitions , de peut qu’une
:fiule ne comprenne pas affin le - aii’t’ ,

.19 afin pour parler hainji ,Ë’que a for-
;z me ne nous en efchappe. 8t’pource elle

1 fi pourrai encorïappeler «me inclina
;. tian d’Efprit a’doulceur touchant l’exi:



                                                                     

96 LIVRE SECOND
gence d’ «me peine: Cette dqînition fi

rencontrera en quelques contrarieteæ,
encor que’el’e approche au plm’ pres de

la verité. 51120144 difins que la Clemen-

ce efi «memoderation , quillant quel-
ue chofi d’ «me punition merite’e,(t*

lien douc : Lon repliquera quil n’y;
vertu qui rende riena’aucun moins que

ne porte le deuoir. Or tout chacun le:
prend ainji que la Clemence efl celle
qui fi flechit outre ce quedho-n droitfe:

pourroit ordonner, les igno rans eflimentv.
la fitieriteluy dire toute oppofite, mail:
oncques «Jertu ne fut contraire à «me,

autre «vertu. ’
V ’E S T ce donc que l’on

[oppofea’la ClemenceHn:

cruauté, , qui n’efl autre

, q chofi game violenced’h
[pritsen recherche de punition, mali.
quelques runs ne recherchent pali la [ne

’ ’ une»
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4 nition. , (9* ne laijjent’pâtsfd’eflre cruels l

I comme [ont ceux-qui tuent des hom»
mes qu’ils ne mirent initiais ,r (Sr qui vren-

p contrent fâ’rtuitement",non juin” pour

., en amoindrir-len’omlre,mais, les tuant
à. fiulemeni’paurz-ce qufils’-’ëv’eulentîtuer*:

0* ne fêtontentent panifnnplementïde
les tuer , «mais leur font fiufl’rir mille

maqu , comme ïc’e’ Bufire fracrulle;

les Tyrates qui tourmentent tenir qu’ils i

«ont prie,- (yrles iettent toits-wifi dans
«in feu.."C’ela certesifi peule bien dire
-Cruaute’,’maitel’autant quece fifi-point

pouffe rejfmttrçweuqu’timjraeu pet-g-
fimne d’ofl’enfiï,’ny pour panifiant au:

«d’un finfail’i”, Cari! n’y a eu aucun cri-

’me au prooedent»,qtelles chofis ne [ont I

comprifes noflre definition ,q’uitco’nf

tenoit, ’ Que- emmi efi «me intenta
perance "d’efffl’t y en chafliement il?

malwerfations. wufipOuumnmg ,
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dire ueficela pas. cruauté , maie
ont?
tourment ,d’autruy . Nom. la pannons

encor. appellcr me forcenerie: Car il J
en ha de plujieurs et’peces’, (19 nufleplut

«trafique celle qui n’a autre hui qu’a

exterminer (9* maflaner les hommes.
le diray donques que ceuxkla’ [ont «traie-

ment cruels, qui ayans occajion, tien-
nent toutmfin’e mefiire enla punition.
vÇomme de Thalaris , lequel (à ce que
1’ on dm )’a «1 e de tourmens a l’ endroit

de. gens , Hegel: ores qu’ils ne
pas innocens l, ont ,neantmains exeede’

toutefiiçon humaine a croyable. Il
fiera ailé deuiter la cauiflation par la
definition ainfi , Que, la Cruauté et!
«me. inclination naturefle aux rho -

’ je: plus violentes . Or de cela ù Cle-

mence s’en iette hienfbrt lems, fi
dl hient certain que la jeuerite compa-

rutalité,-quifindeja volupté au Î

à: «il: à. æ;

MJ I’A’
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rit bien auec elle . Ë t pour ce ne fera
hors de propos en ce lieu de rechercher

que c’eji- que Wfiricordet (an ’
de gens lat’loüent , comme fi refleeflâit

«me «tertre ,.appellant «in homme’ de

lien mifiricordieuxf. Ï: or ce rien
qu’eune imperfeêîion d’ejprit : Brune

l’autre, àfiauoir Cruauté 82),
” firicordefint entrelafiuerité
il mente ,’ ,œ lef uelles’n-oue deuorisfitir

” de pæur que zouk; pretexte défié,

"tenterions ne stemmons-en
i ricardezï’ Paum- regard lafaulj
teïy ’to’ufiaurs’moindre qu’en la ’ me»

; anté; l’erreur mmm; de’ceux qui
l .fefloignentï. de la (verité-,3 ne pue

A «gain-donquesm
, 5K. (à? Religion tend dal-7mn,-

” ’neur Pieù a æ
- «perfiitionl’outragt

t 9’ Ï
A



                                                                     

ego 1135-an: s E com ne;
tout les a gens de «hien. «fins, de clamsa-e

«Mû manjuetude- refui tant-la imifiria
titille a fur. c’es’levne imperficflion -d’«m

,I làfihe ,filaifiant mon l’appa-
renet: du, futal-heur"; datura): 3.; spath ’
infligiourqunj; il tigna- m9’c’hant,-a;qui v

itèfenefiitfangilt’ere, Il grades-«ned- :
ileîs’ë nutr5,.fmpks« fagnes, , qui f: si

guigner incontinent’pa’r-Ieslaro Il:

desplmsmnlèheureux [celerats
Mmes rduèmonde’,’.lcfiuel(es fielleso- Il

Wflampfl’oientlerprifimpoun l’a,-
duœ’trsd’eux igLÆfilifiïiæïdâ necregarr sa

&ijra’szla cgglè..,t;mnitf5lezdgfiflrâe- :.;La Je

«lemeneesïnformde la Mm lofais: [’

Wïçpïnionjlmô’toïquès A
- fe reputation entre les-.ignbàcatâgfæotitr ë

.1 me efiantfsrëp’durtïëî a» qui, pas :2

mainmet hgèonfiiA Ententes,
A!) duæRois:reôanîonsleuralie’lie,que gMax ee’ilsdiï’wlhrfieêa’ne qui

k, a .»4

.
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faille auair mifericorde, nyelqu’ilfiiil.

le pardonner , Si ces chofes ont difies,
l ainfi cruentent , elles feront odieufès z Car.

,. il fimhle qu’elles ne meulent laifler au:

(y

tune ejperance aux tranfigreflïons hua

naines , mais conduire tous, non for-i,
foins au flipplice . Queji’ainfi dl. , à

que): nouefira, hanne cette fciencequi
veult que nous def-aprenions [01a e
il humanité. 5’ Et pourquoy fermerions.

nous le port ires-affleuré contre la fitt-

tune, qui es? mutuedefaueur 36212135.
il n’y a pointdefi’ile plus henigne’me

plue gracieufi que la S toique , Nul-
le tant afieéiionne’e. aux hommes , ’

plue [ongneufi de leurhien en commun
qÏ-nefi propojê autre chofê,fin.on-de

r-eflre mile (à fitourahle , fâ’qui

ne regarde pas ’ fiulement afaire pour

fi) «,c maie auflï pour toue-tant enge-

. G n
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neral qu’en particulier. Wfiricorde
efl «me paflion d’eflirit, caufe’efitr l’ap-

parence des mifires autruy : Ou lien,
«me compajjion conceue’ du malheur

- d’autruy , perfidadant leur dire ’aduenu

fins l’auoir vmerité. Or la pafli’on n’efl

point co’nuenahle à «in homme fige:

Carfon ohm eflfirain, (9- ne luy doit.
fitruenir chofi qui le uifle trouhler.
Il n’y a rien fi hienj’epant à l homme ,.

que d’auoir «m gran cœur . Or ne peut

il toujiours gire e gallement grandji la
crainte du. la a cherie le mole ent’, fi

[on effrit efl’ trouhlé (9* referré: chop

* qui ne doiht pas arriuer d «in homme
fige, mefme en fis propres aduerjiteK:
du contraire , il repercutera toute la
furie de Fortune, (fla hriferadeuant
fisyeux’: Il je maintiendra toujiours «m

mej’me wifage tranquille , 01ans
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liranlement’ : ce qu’il . ne pourrait ac.

tomplir s’il donnaitlieu a la triflejjes
lainé? que l’homme [age (Il preuoyant

auec promptitude de refilution . lamais
au refit, de troulvle il ne deuient clait’!

net (y fyncere : Car la triflefle efl du
tout’inhahileau contemnement des cho-

je: de ce monde . Il fault excogiter’ce

qui efl «itile, cuiter ce qui efi pailleux;
et prendre tout en hanne part , Il n’«i-

fera donques pointdemifericorde, pour
ce quefinsjè refleutir d’aucune mifere ’

en [on effrit,il ne laqfi pas de pour-
uoir à toutes. autres chofes ne plus. ne
moins que ceux qui fi. paflz’onnent pour

les mifera’lvles. I
tr "afur? E UEVLX quant à a.

C1)! moy faire lihrement ce que

L «m autre fera par pafion.

. . Il donnera je’cours aux
larmes d’ autruy fans pleurer Comme luy: r

iiij
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Il-tendra la maind celuyvquiïperit, re«
cueillera le fugitif’cheæluyfionnera l ’au-

mofne au necçfliteux , non pas auec ce

défilait; , auec lequel la lus part des
hommes rouillent qu’on lés eflime piæ

royaliles ,reiettant (9* mefprifint ceux
qu’ils ficourent , craignant mefme d’e»

jire toucher. par eux , mais qu’il donne

tout ainji qu’«m homme au «m autre
homme,de chofi qui efl commune. Il
rendra l’enfant aux larmes de la mere,

(9* commandera de luy: ofler les fers:
Il retirera relu)": que l’on "Will! faire de-

uorer aux hefles pourles ieux, (et don.- V

nerafipulture au corpsde celuy qui
auoit efie’ execute’: mais il fera tout ce-

. I laauec «in esprittranq’uille , (’9’ fans

"changer dewfige. ,L’hommejage don-

, .ques ne fera pointle. piteux, mais il kif
’ fiflera , il feruira ,7 eflant’né’ pour le com -

man flipper: (oihien pallie dont il fè-

J
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ra part a chacun , (9* communiquera [a
hanté pour remonjlrerdceux qui feront
tomheî en inconuenient, ce qu’il y aura

eude leur faulte ,0 les amener il quel- ’

que amendement . Et pour les affligez.
(9* autres qui [ont griefuement tou-
ch’eçil s’y emp aiera encor plus «talon-

1 tiers toutes (9* quantes-fois qu’il pour-
’ ra . Il moiennera quelque chofe enuers

la fortune : Car ou pourroit-il mieux
employer 0* fafaueur 0 fis richeflês
qu’a reparer les chofis qu’«m accident

adefmolies? Il n’ahaifira aucunement-

ny’ le wifizge ny le cueur;8t au fitrplus

il fera plaifir à toutes perfimnes,qui le .
meritent, (a? à l’exemple de Dieu il rea

gardera drain œil propice ceux quifint
en adueifite’. La mifiricorde’ ejl fort

«toifine de la mifi’re ,l elle" tient (9* ha

quelque choje d’elle . Sachez que ces

yeux ldfontfir-t imhecilles lefquels par



                                                                     

1:16 LIVRE s ECONDÂ
la chafiieuredes autres fofufquent fans

-, autre otcajîon . C’eji certes prtyque tout

v run,n’.ejlre point gaillard (à ejlre ma-

lade , comme de fouhK-rire ti ceux qui
rient ,0. entreouurir la hanche, quand
lepremier qui fi prefente, baille. Mie

’ q jericorde ,efl «me defiêluojité d’efirit

trop a effionnée d la mifere , laquelle
ji que qu’«m recherche [en «in homme.

[age , c’efl nele ne moins que s’il re-

queroit de luy , qu’aux funerailles de

perfimnes qui ne luy. appartiennent en
rien,ilfi.lamentafl 0* pleurafl. Mais
ne peut il pas. pardonneifns pafli’on?

emmenons, maintenant ce que nous
appellerons pardon ,afin que nousfiae
c ions que l’homme fige ne le doit point

’ donner. Pardonellremiflt’on d’vne pei-

ne merite’e.; Or pourquoy l’ homme fi-

et ne le doit pasfaire’,ceux-ld en ren-rw :

dent la raifin- hien plus au long ,
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quels fini commis a ce flaire. .

,. E M O T, afin que t’en 7.
touche briefuement , ie di-

. ray comme parlant des iu-
’ r » gemens d’autruy . Quel on

pardonne deeluy qui a deu dire puny;
Or le [age ne fait? rien de ce qu’il ne
doiht pas aire, (ne ne laifle rien paflêr

. de ce qu’i doilt . Il ne peult donques
quitter la punition qu”il e]? tenu de pren-

dre:mais ce à quoy tu «Jeux pretendre
par le moyen du pardon ,il le «ramifioit
auair par «me «saye plias honnefle: Car

le fige excufe,fait tout paurlle mieux,
(y «tous corrige. Il faiëi bien autant
que s’il pardonnoit , (fi ne pardonne pas

pourtant: D’autant que c’eluy qui par-

f’ donne confefleauoir alimis. uelque cho-

r fi de ce que ortoitfim deluoir. Il fi
contentera ’admonnejier quelqu’«m de

parques ,fans autre punition , eu fia rd
...- -. .,
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afin nage qui cfi pour famender...:Q,uelg -
que. autre fera manifeflement trauaille’

, v par enuie’ pour quelq’uecr’ime dont il

- dl chu rge . Il commandera l u’il;n’ai’t

aucun mal , pourcequ’ilmeflé circon-

uenu , au que le «sin luyÎafaifi»-com-

mettre la -« aulte . Il mettra l’ennemy en

’ liberté ,[ajnsluy malfaire ,quelquefois

aptes l’auoi-r- hannoré s’ilsant pris les

larmes pour hannes caufis ,fi c’efl- pour

garderfifoy ,fi our maintenir
«mendiante, ou lien a liherté. Tou-
tes. ces chofis ne flint point œuures de
pardon ,mais de clemence: La clemen-.
ce ha «in liheralqarhitre , non pas pre-
firitjauhs «onc certaine reigle, mais?»
geant filon ce qui efl «hon de» droifi,
(9* luy efl permis d’alijauldre, (reflue

mer «in fatalI autant que han luy fent-

hle, ne fatfant rien datant cecy, finon
comme n’ayantfiiflautrelchqfl’moinq
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e que. canai gliale-.drozfl s (et comme e-
t fldnt-treeitififi tout «qu’elles; ordon-

néepardoner caufurpllu t’aime-punir;

Ir pantenne,--erdu9üteidlte,punf
ï . fahlçgfardomfl» ŒCÏ’ÏIWOÏË. depunition

ï nantie-j;Î-L.e:èlemence..he:îen:p.rèmiet

i liciter;.efiefl’qulelledellain,ceuxqu’efle

laiÆ-aller- naunrçdm autre
penaille chitinqulue’;accomplie;

a plus aga-on; verdunisait e-
rend à mon admît nef’gifl -’qu;iux ter-

mes ,l on cf? d’accord du faili. Lefa-

ge quittera (triangulera heaucoup de
s chofis, (9* en conferuera plujieurs nan r
v pas de fainîrenaisïqdefinalrle entende-

ment , reflemh’ljern’faux honsrlahoureurs

me na ers, pas [6114189
ment les arèneshaults (’9’ droits , mais

appliquent ,h par. le ma en
delquels ils indigent les autres argiles, -
qui ont ellé gafiez. par quelque inion: v

l
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uenient -. ’- Ilsen eflaguent d’ autres , de

’pœur que les branches ne leur unifiai

d deuenir grands : D’autres qui ne prao
ftentpaa ’d’l’occajion du terroir, ils les

amanden’t: 0 è’d’ autres ofl’qj’ 146K par

gommage des trop proches, i s eur don-
nent air . vSuyuant- cela l’homme par-

faiflementjage inféra par quel mayen
,ilfitudra traiter c ajque naturel-q, tant
que ce qui fera de " depraué puifle du
tout ’eflre’t’redrefl’é. I
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. Il grau aspriuilege Rqul ejlpernu’s
k a I can Borel,Lthratre en l Vniuesfite de Pn-
’ a, d’ imprimer ou faire imprimer, 1m liuret’nti-

l tell, Scncquc de la Clemencc , traduiâ
à de Latin en François , par le Sieur du
Lune: Et ce pour le terme dedixans ,aeam-

mmm du leur que ledit liure fera acheue’d’imo

” primer. Etfaifî ledit Seigneur djeun): tous Li-

braires (7 I mprimeurs,0 autres de quelque qua
à lité ’u’ilæientfle nonimprimer,’vendre,ou di-

Ilri cr edit bienfaits le confortante» dudit 80
rd, fier les peines contenues aux lettres dudit pri-
uilcgc,fitr ce donne’es a Paris , le quinée me un»

deluillet 1 5 7 8. adefin rgnele quatriefm.’

’ J’gne’parleconfeil, D e VAR si ne.

Etfeelle’fitrfimple quet’s’ede


